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Temps très nvogeur, 


pluies intermittentes. Vent irré 
déré. Température en baisse 
degrés 
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Retrouvant sa place dans les conversations internationales 


Bevin arrive 
cet après-midi à Paris 


Après beaucoup 
de péripéties 


LES “21” 
VOTENT 
enfin le 
règlement 


Pologne et Tché- 
coslovaquie se sont 
désolidarisées de 
lU.R.S.S. 


A Conférence des « 21 > 
s'est enfin donnée un règle: 
cela n' sans 
enfin le fait est acquis 
depuis 13 h. 45. 
Cet après-midi, nouvelle séance plê- 
nière au cours de laquelle seront =é- 
divers point de détail, mais des 
ts importants : installation des 
organes de travail, nomination du se- 
crrtaire général, invitation éventuelle 
d'autres membres, ete. 


æ résultat acquis ce matin était in- 
dispensable pour qu'on püt attendre 
de la Conférence de Paris quoi que 
ce soit, Car il fallait qu'avant d'ou- 
vrir la moindre discussion, elle dis- 
posht d'un règlement intérieur. Ce 
rè . elle se l'est donné au 
cours d'une séance qui, après les ex- 
plosions enregistrées hier, put parai- 
tre assez calme. Mais ce n'était qu'une 

ce et les positions, à la fin 
du compte, demeurent tout aussi fa- 
rouchement maintenues, malgré le 
vote acquis, qu'elles l'étaient avagt 
le vote 


L'Assemblée plénière avait à exa- 


miner deux textes : 
1° Celui proposé par la Commission 
du règlement et qui institue des re- 
commandations à la majorité simple. 
à côté de recommandations à la ma- 
Jorité des deux tiers ; 
2° Un amendement russe rejetant 
le principe de la majorité simple pour 
s'en tenir au projet initial des Quatre. 
L'amendement russe, examiné le 
premier. a été repoussé par 15 voix 
contre 6. Même majorité. même ré- 
partition des voix qu'au cours du dere 
r vote de la commission 
règlement prêposė 


examiné ensuite. 


Les 15 voix sont les mêmes qu'au 
cours du premier vote, c'est-à-dire 
Etats-Unis, Australie. Belgique, Brésil. 


Canada, Chine, Ethiopie, France. 
Gde-Bretagne. Grèce, Indes, Nouvelle- 
Zélande, Norvège, Pays-Bas, Union 


Sud-Africaine. Les 4 non sont ceux 
Russie. de l'Ukraine, de 
et de la Yougoslavie. 
Les deux abstentions sont celles de la 
Pologne et de la Tehécosiovaquie qui. 
cette fois, se sont désolidarisées de ce 
que l'on commençait à appeler le 
« groupe slave » 


Deux sortes 


de recommandations 


En fin de compte, par conséquent, 
la proposition de la commission insti- 
tuant deux sortes de recommandations 
«st adoptée. Une partie du paragraphe 
3 que d'aucuns estimaient être une 
quetion de fond plutôt que de pro- 
cédifre, a été disjointe et reportée en 
annexe 

Le vote avait été précédé de deux 
explications préalables, celles de 
l'Ukraine et de la Biélo-Russle et de 
deux appels extrémement pressants de 
M Byrnes et de M. Couve de Mur- 
ville, au maintien de l'unité de la 
conférence. 
M. Couve de Murville avait mis 
toute sa persuasion à demander à T'U. 
R S. S. d'accepter finalement la pro- 
position qui serait adopiée par la 
majorité, même si elle avait de bon- 


Il va sans doute prendre part 
aux entretiens bi-partites 


sur le problème allemand 


BEVIN, remis de 


LONDRES, 9 août. 
la crise cardiaque qui l’a 


écarté des entretiens internationaux, depuis 


e. 
ce soir à Paris. 


le début de la Conférence de Paris, arrivera 


On attend avec curiosité et impatience les répercus- 


sions de cette riche personnal 


té dans des débats jusqu 


fertiles en conflits de toutes sortes. 


Mais, 
les 21 


avec M. Molotov, 


indépendamment du ròle de M. Bevin comme 
on prévoit que des entretiens bipartites, du ministre anglais, soit 
avec M. Bidault, préparent ja réunion de novembre 


délégué parmi 


des Quatre Grands sur le problème allemand. 
Immédiatement, il y a la fusion des zones à régler. 


Une note du gouvernement an 
glais. datant d'un mois, mais pu- 
liée ce matin, et adressée aux autres 
« Trois Grands », rappelle que l'unité 
économique allemande avait été pré- 
vue à Potsdam. Et elle fat prévoir 
ces négociations 
Ce communiqué, publié cette nuit 
par le Foreign Office, arrive au mo- 
ment même où la tactique de M. Mo- 
lotov, à la Conférence de la Paix, 
susciie en Angleterre un renouveau 
de méfiance à l'égard du Kremlin. 
La Grande-Bretagne y dénie à l'U 
RSS droit de prélever des répa- 
uction courante de 
tention soviétique 
ds 500 millions 


Pas de prélèvement 


« Ce n'est pas ce montant qui nous 

dit-on ce matin au 
nous ne diseutons pas 
ame, nous ne la trouvons 
ble, ni déraisonnable. C'est le 
ent même qui est prématuré 
C'est le principe même du prélève- 
ment sur la production courante que 
nous repoussons comme contraire aux 
accords de Potsdam. » 

Les Anglais affirment que l'accord 
de Potsdam est clair et n'offre ma- 
tière qu'à une seule interprétation 
« Pas de prélèvement sur la produc- 
tion allemande tant que l'Allemagne, 
dans son ensemble, ne présente uas 
un surplus d'exportations. » 

Or. actuellement. si l'on considère 
l'ensemble de l'Allemagne. le volume 
total des exportations est très Infé- 
rieur à celui des importations. La dif- 
férence est de 100 millions de livres 
sterlings par an. 

On répète done, à Londres, ce ma- 
tin, qu'il y a répudiation unilatérale 
par l'URSS. des accords siés et, 
en même temps, défi au sens commun. 


Standard allemand 


I1 serait parfaitement scandaleux, 
ajoute-t-on, que les Allemands eus- 
sent un standard de vie élevé, mais 
ce n'est pas le cas et il s'en faut de 
beaucoup. Le standard de vie est bas 
et il sera encore très bas pendant 
très longtemps, surtout dans la zone 
occidentale. La production allemande 
est soutenue à bout de bras par nos 
subsides. Si l'on permet à l'U.RS.S. 
de pomper la production allemande. 
cela revient à lui permettre de pré- 
lever des réparations sur l'Angleterre 
et l'Amérique. 

Est-il juste que le contribuable 
anglais paie des réparations à l'Uni 
Soviétique ? Les Anglais font rem: 
quer, en outre. que toute compar: 
son ‘avec la situation de 1920 est 
fausse, car l'Allemagne n'a pas au- 
jourd'hui. comme après l'autre guer- 
re. un gouvernement indépendant qui 
se moque de ses créanciers. 

En même temps, protestant de leurs 
bonnes intentions à l'égard de l'U.R. 
S.S.. les Anglais acceptent aujourd'hui 
la proposition faite par le délégué 
allemand à Berlin, le 30 juillet 
création d'une commission d'enquête 
quadripartite qui va se mettre au tra- 
vail fout de suite pour rechercher 
quels seraient les effets utiles de 
l'unification économique des quatre 
zones, 


nes raisons de préférer son système. 


Soir de rafle 
à La Villette 


L'ASSASSIN 
D'UN TUEUR 
EST ARRÊTÉ 


Un 
tuée cette nuit d 


de la brigade volante, et 
Une dizaine de perso 
aient en situation irrégulière. 
ont été con 
our examen. 
n certain Geo Meyer, origin: 
Strasbourg, Celui-ci a été recor 
r l'inspecteur Savary comme 
ant en réalité Georges Regenass, 

âgé de vingt-trois ans, 
le « milieu » sous 
l'Alsacien, 

Regenass, titulaire de cinq condam. 
nations pour vol, vagabondage spécial 


s'était évadé récemment de prison. En 


outre, l'inspecteur Savary l'avait iden: 


tifié comme étant l'auteur d'un meur- 
tre commis l'hiver dernier au sortir du 

Regenass avait 
attu, au cours d'une discussion, un 
r ‘de la Villette nommé Pierre 


bar « La Mascotte 


Cassel. 


Aprés un long interrogatoire, Rege- 


nass, qui a passé des aveux complets, 
été écroué. 


Un voyageur avait 


oublié 1 million et demi 


sous son traversin... 


GAILLAC, 9 aoùt. — Un voyageur 
qui avait pris la précaution, passant 
une nuit à l'hôtel à Gaillac, de placer 


1 million et demi sous son traversin. 


a quitté l'hôtel et la localité sans re- 


prendre ses liasses. 


L'hôtelier. M. André Laurens, a dé- 
couvert le magot et en a avisé la po- 


lice. 


Le client étourdi a finalement était 
retrouvé dans une localité des Pyré- 


nées où 1] villégiaturait sans tracas. 


La Constituante a fixé 


le prix des permis de 


chasse : 250 et 1.000 fr. 


Au début de sa séance de ce ma- 
tin, l'Assemblée a discuté un projet 
de loi modifiant le prix des permis 
de chasse. Le gouvernement proposait 
un permis général unique au prix de 
250 francs. La commission a préféré 
permis national 
valant 1.000 francs et permis départe- 
mental au prix de 250 francs. Il est 
prévu que la moitié des ressources | 
perçues à cette occasion sera affectée | 


le système suivant : 


aux communes.  . 
Le projet, iansi modifié 
mission, a été adopté api 


Schuman. 


AVANT DE S'AJOURNER LA CONSTITUANTE DÉCIDE: 


INVALIDES ET MUTILÉS DE GUERRE 


au coefficient 3 1/2 5 


descente de police a été effec- 
les bars de la 

etie par l'inspecteur principal Bon- 
ses 

nnes, qui 


duites quai des Orfèvres 
mi elles se trouvait 


et connu dans 
le sobriquet de 


la Com-| 
s plusieurs | 
interventions, dont une de M. Robert | 


CE MARIAGE NOIR 
N'EST-IL QU'UN 
MARIAGE BLANC ?... 


car cene sont que des raisons 
d'orthodoxie qui ont incité (pa- 
rait-il) le célèbre Father Divine, 
dieu de sa propre religion, à faire, 
à soixante-dix ans, son épouse de 
cette ravissante Canadienne de 
vingt et un printemps, pour qu'elle 
trône à sa droite sous le nom de 
« Vierge Reine » 
(Téléphoto United Press. 
Exclusivité « Paris-presse ».) 


A NUREMBERG 
Wolfram Sievers 
docteur S.S. 

fait d'effroyables 
aveux 


NUREMBERG, 9 août, — Négligem- 
ment accoudé au pupitre des témoins 
posant au dilettante, l'horrible doc- 
teur S_S. Wolfram Sievers, le « Petiot 
allemand », a poursuivi ce matin ia 
série de ses épouvantables aveux, 
L'ancien « chef de service des re- 
cherches scientifiques du Reich », ani 
mateur de ia ~ confrérie secrète de 
l'héritage ancestral », ami et confi- 
dent de Himmle 
i avait réu. à 
diait ensuite 
teur de 
tomiques 
Au camp de Dachau, 11 a vu je doc- 
teur Racher lancer des détenus dans 
une -chambre blindée hermétiquement 


au docteur 
l'Institut de re 


direc: 
rehes ana- 


heure 


dernier. 


A 


ont commencé. 


que 


encore. 


close, puis abaisser progressivement | 

la pression atmosphérique 

trente minutes Les 

bayes humains » devenaient rapide- 
nt fous. Certains ce laçéraient la 
le avec leurs ongles et s'arrachaient 

des touffes entières de cheveux en se 

frappant les tempes à de 

poin: 


Les éléments radio- 
actifs au-dessus de la 
France ne proviennent 
pas de Bikini 


Commentant leş informations p: 
venues de Paris, selon lesquelles des | 
éléments radioactifs auraient été dé- | 
celés au-dessus de la Frane, le bu- | 
reau des experts américains a déclaré | 
qu'il -était improbable qu'il s'agisse | 
de nuages radioactifs en provenance | 
de Bikini. (U.P.) 


A LA COMMISSION 
DE LA CONSTITUTION 


Accord sur la | 
Déclaration des droits 


Réunie sous la présidence de M. An- 
dré Philip, la commission de la Cons. 
ütution a repris l'examen du préam- 
bule du projet de Constitution. 

Complété sur la proposition de M. 
Pierre Cot, le texte établi au cours 
de la séance d'hier, et dont nous 
avons donné l'essentiel, a été adopté 
à l'unanimité, moins 86 abstentions 
(membres du P. R. L., du groupe ra- 
dical et représentant des indépen- 
dants) 

Ces principes sont les suivants : 

les femmes sont 


coups 


tra- 
syn- | 
| 


travailleurs à 1 


à l'individu et à la fa-| 
conditions nécessaires à leur | 


instrue- | 


de l'enseignement g 
les degrés devi 


| 
| 
de à tons ler ressortissants de | 
Française Feran acces aux | 


12.000 francs pour 
les veuves de guerre 


A semaine dernière, l'Assemblée adoptait un projet portant relè- 


I vement des retraites. Mi 
était disjoint, à la sui 

la Commission des Fi 

Le Gouvernement 

? Le taux des pensions alluées 


celui ‘des majorations pour enfants, est 


du ler juillet 1946. 
Le taux des pensions allouées auz 
veuves ou remariées est porté à 
10 francs pour les pensions à taux 
plein et à 8000 francs pour les pen- 
sions à taur de reversion. 

« Quant aux veuves. visées par 
l'article 4 de l'ordonnance du 25 oc- 
tobre 1945. elles toucheront 16.000 
francs. » 

M Barangé, rapporteur général de 
la commission des Finances, conclut 
à l'adoption du projet, mais M. Badie, 
président de la commission des Pen- 
sions. réclame le coefficient 4 pour 
les pensions d'invalidité. 

— Je m'étonne de ne pas trouver 
la signature du ministre des Anciens 
combattants au bas du projet qui 
nous est soumis. Les associations d'ane 
ciens combattants réclament le coeffi- 
cient 4. On nous offre un maqui- 
gnonnage qui se concilie mal avec la 
grandeur des intérêts en présence. 
On a donné satisfaction aux reven- 
dications des fonctionnaires : les an- 


c élaboré un projet spécial que voici 


l'article relatif aux pensions de guerre 
d'un désaccord entre le Gouvernement et 


valides et ascendants ainsi que 
té au coefficient 3.5 à compter 


ciens combattants ne peuvent se met- 
tre en grève. » 
M. de Tinguy du Pouét intervient| 
au nom des prisonniers et déportés. | 
— Nous avons. dit-il. le sentiment | 
d'être tenus à l'écart de la nation 
M. de Tinguy du Pouët rappelle 


les desiderata des prisonniers de | 
guerre : attribution de la carte du 
Combattant, remboursement des 


marks de camps, délivrance de la sol- | 
de accordée à ceux qui ont été libé- | 
rés par anticipation et refusée à 
ceux qui sont rentrés les derniers. | 

Ce n'est pas parce quils n'acca 
bient pas le Parlement de télégram- 
mes qu'ils toléreront qu'on les ou- 
blie. » 

Par-contre, Mme Texier La Houlle. | 
au nom des veuves de guerre, remer- | 
cie le Gouvernement du geste ac- 
compli en faveur des familles « de| 
ceux qui sont morts pour que la 
France vive ». | 


(Suite en page 3) 


L'une des voitures devant le café qu'elles 


viennent de 


EN ZONE FRANÇAISE 


l'usine MAUSER 
saute aujourd'hui 


Ainsi se poursuit le plan de désar- 
mement de l'Allemagne dont notre 
gouvernement assure l'exécution 


en accord avec les Alliés 
par Raymond HENRY 


jourd'hui une des plus célèbres usines allemandes, l'usin 
Obendorf, dans la zone 
Ceci remet au premier plan de l'actualité le problème du désarme- 
du Reich, condition essentielle de notre sécurité. 


le services français du ministère de l'Armement feront sauter au- 


mement Mauser, 


ment militai 


DEUX BLESSÉS 
GRAVES 
DANS UNE 
COLLISION 
D'AUTOS 


A l'angle *de la rue du Château- 
d'Eau et de la rue de Lancry, une € 


lision s'est produite, cette nuit. entre | 


in eauto militaire 
partenant à un jou: 
le choc. 


dat; Joachim Le Plaine, 
contusionné, est au Val-de-Grâce. 


défoncer, 


t une voiture ap- | 
al du matin. Dans 
les véhicules déportés enfon- 
cèrent la devanture du café situé au 


gravement | 


occupation française. 


Des précisions que nous avons pu 
recueillir, il ressort qu'un effort con- 
sidérable a été fait depuis un an. 
dans la zone française d'occwpatlon. 
pour désarmer militairement l'Alle- 
magne. 


11 s'agissait à la fois de rechercher 
ou de détruire le matériel de guerre, 
d'assurer le déminage et la destrut- 
tion des fortifications, de rechercher 
et de surveiller les anciens cadres de | 
la Wehrmacht, enfin de contrôler les | 
formations tolérées, | 
| 


Des centaines d'avions 


La recherche et la destruction du | 
matériel ont donné lieu à un « pei- 
gnage » qui a permis de récuperer | 
piusieurs centaines d'avions et de 
rs, des milliers d'armes diverses 
at du canon lourd à la mitraillet- 
te, des dizaines de milliers de tonnes 
de munitions. 

Un lot de trois mille tonnes d'obus 
toxiques allemands particulièrement 
dangereux mérite une mention spé- 
ciale : les munitions, chargées en | 
zone française sur wagon, transpor-| 
tées par vole ferrée à travers la zo- 
ne anglaise, ont été transbordées à 
Kiel sur un cargo allemand de 8.000 
tonnes qui a ensuite été coulé par 
les Britanniques dans jes eaux pro- 
fondes de Skagerrak. 

En ce qui concerne le déminage et 
la destruction des fortifications, le 
conseil de contrôle de Berlin a défini, 
dans une directive de décembre 1945. 
que la ligne Siegfried — constituée | 
par une dizaine de milliers d'ouvra-| 
ges s'échelonnant sur un front de| 
s de 500 kilomètres — devait être | 
partielle- | 
ment  démantelée dans un délai de| 
dix-huit mois, le démantèlement to- | 
tal devant être achevé dans un dé- 
lai supplémentaire de quatre ans. | 


Toute une organisation a été mise 
sur pied pour atteindre ce but. Com- 
me pour la destruction du matériel| 
de guerre, elle met en jeu l'ensem-| 
ble des moyens disponibles : ceux de | 
l'armée, ceux du gouvernement mili- 
taire de la zone et, aussi, les moyens 


Trois immeubles 
en feu ce matin 
rue Saint-Martin 


L'accident serait dû à| 
un acte de malveillance 


k E feu s'est Jaré ce ma- | 


tin, vers 3 h. 30, dans un 
resserre appartenant à M. | 
Froissard, 
Etats-Unis, au Vé 


39, boulevard des| 
et, et située | 
40, rue Quim- | 
concierge, Mme| 


La 


communiqua deux immeubles 


Les locataires, sans même avoir le| 
teinps dévacuer leurs meubles, ga- | 
gnèrent la rue. Les pompiers des ca- | 
sernes J.-J.-Rousseau, de Sévigné el 
du Château-d'Eau mirent plusieurs 
heures pour màltriser le sinistre 

Un locataire, M. Amédé Bagnod. 
fut blessé au cours d'une chute qu'i 
fit dans les escaliers. 

Les dégâts sont importants et une 
“quarantaine de familles se trouvent 
maintenant sans abri. La mairie du 
IV+ arrondissement va assurer leur 
relogement. 

Ces sinistrés logeront rue de Bl- 
gue. dans un hôtel qui avait été af- 
fecté à la Maison des combattants ; 


des chambres seront, si besoin est. | 
réquisitionnées dans des hôtels du | 
quartier, Des locaux scolaires actuel- | 


lement vacants seront utilisés. En ou- 
Entraide F 
la nourriture, di 
chage. etc. 
cendie n'aurait pas pour cause | 
d'imprudence : certains lo- 
ent qu'il peut s'agir d'un | 
malveillance. dont l'auteur | 
ommerçant qui. récemment. | 
u refuser la location de la 
où le feu prit naissance. 


nçaise fournira de | 
tériel de cou- | 


resserre 


DEUX ANCIENS 
FASCISTES LYNCHES | 
PRES DE PADOUE | 


ROME, 9 août. — Deux hommes qui | 
avaient appartenu aux brigades fas 

cistes et part aux opérations can- 
tre les partisans, amnistiés en applica- | 
tion de la récente mesure de clémen- | 
ce. ont été assalllls par la foule =| 


assommés à Conseive, près de Padoue. 


toires de Philadelphie, Chicago et Saint-Louis. 
considérés comme aussi violents que ceux de din 


Ciudad-Trujillo. 
le théâtre d'une terrible 
hier après-midi 
— La panique était incomparablement p 
que dimanche dernier, a déc 
les habitants de 
terrible cataclysme, en cr 


A TERRE TREMBLE 


de nouveau aux 


ANTILLES 


Haiti, Saint-Domingue 
et Porto-Rico 


158 secousses 
sismiques 
EN DEUX JOURS 


Deuxième raz de marée 


PORT-AU-PRINCE, 9 août. 
N nouveau tremblement de terre 
a été enregistré dans la capitale 
haïtienne hier matin, 


8 h. 30, 
locale (14 h. 30 heure de 


Paris). Ces secousses se sont étendues 
au nord-est de l'ile, dans la république 
de Saint-Domingue. 


D'autre part, un séisme très violent a été ressenti À 
Porto-Rico. 
Ces phénomènes ont été observés dans les observa- 
sont 


Saint-Domingue 
sur la cô nord-est de le, a été 


la ville, qui a 
gnaient un 


te p 


jouté 
secousse 


Les rues se sont immy 
plies de gens affolés q 
courant des grands imi 
précipitalent vers les collines. 

Des voyageurs rapportent que, dans 
deux banques, les caissiers s'étaient 
sauvés en abandonnant leurs caisses 
ouvertes. 

Dans d'autres villes dominicaines, 
les secousses ont été ressenties. 

M. -Rafael Trujillo, président de la 
République Dominicaine, a décréi 
des mesures d'urgence pour faire f 


ce à la situation. L'ambassade d 
Etats-Unis à Cludad-Trujillo. a d 
mandé des médecins et des infirmi 
res de la marine américaine à Sa: 
Juan-de-Porto-Rico. Quinze médecins 
de Curaçao étaient d rivès sur 
es lieux. 


A Porto-Rico 


La nouvelle secousse sismi 


été fortement r 
de Porto-Rico, # pro 

que dans les deux v 

ouest de cette N 

mundos. Les hal ont vu 

fet, la mer se retirer brusqu 

À ùne distance de plus 

que” lors des plus fortes marées 
d'équinoxe, lis ont aussitôt pensé 
que le raz de marée qui s'était produit 
i y a quatre jours à Saint-Doming) 
allait se renouveler, Ce 


térieur de Iiu 

Utilisant tous les moyen: 
motion possibles, depuis laut 
jusqu'à la brouette, les gens fuy 


mères emportaient leurs en 

s les bras ; encombrant les ro 

les sentiers, hommes, femmes et 
enfants se bousculaient pour arriver 
plus dans les sites à l'abri du raz 


de. marée. 

‘Après une attente anxieuse de plug 

d'une heure, on a pu voir la mer re- 

Venir lentement à son niveau normal 

tt les gens rassurés se mirent à des 
vers leurs logis. 


cendre 


Les Allemands vont 
voir « Le Dictateur » 
de Charlie Chaplin 


BERLIN, 9 août, — C'est ce soir, 
à 20 heures, que les Berlinois p 
ront à la première représen- 
m Le Dictateur, la mae 
gis atire du Führer, mise en 
scène et interprétée par Charlie Cha- 


piin. 


une affluence consi- 
nbre de spectateurs 


s'attend à 
érable et bon non 


prendront place dans la salle sans 

avoir été, au préalable, informés du 

titre et de la nature du film. 
D'éminents experts - psychologues 

américains et alliés étudieront sur 
ce les réactions de l'assemblée. lors 
s scènes qui ridiculisent ou flétri 


sent le plus souvent l'attitude et 1 
peet de l'ancien maitre du Reich 


L'APPLICATION 
DU PLAN DE 
SECURITE SOCIALE 
E 


A L'ALGERI 


vel 


istá 


ministere 


sous présidence 
conseiller d'Eta 
de la 

Le 
mission 
prinetpes appliqués en 
tière de polit 

n de la législ 


gisiation métropolitaine 
partements d'Algérie 


civils allemands, Cette organisation 
a été conçue avec le souci essentiel | 
de réaliser la très dangereuse opéra- | 
tion du. déminage sans exposer de 
vies françaises. À cet effet, seul du| 
personnel allemand est employé :| 
personnel civil ou, éventuellement. | 
unités de prisonniers de guerre. 


Reste le problème des cadres et| 
des effectifs, de beaucoup le plus 
important et le plus délicat Aussi | 
longtemps que nous occuperons l'Al- | 
lemagne, il sera relativement aisé de 
s'opposer à la fabrication des ar- | 
mes, mais il sera difficile de déceler | 
et d'empêcher la préparation morale | 
et intellectuelle de la jeunesse. la | 
formation des cadres, la création de 
cellules militaires clandestines. 


(Suite en page 3.) 


dans le numéro du jeudi 8 août 


“ de l'hebdomadaire de faits divers 


SEIZE PAGES ILLUSTREES 


Vous pourrez lire nos révélations sur 


L'énigme de la Maison du Bon Dieu 
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FOUR CEUX QUI DÉSIRENT “PARTIR N'IMPORTE OU” 


Ze | APR Ve. I. O. 


| JULES RAIMU 


qui sera “le Grand Poucet ” 
voudrait devenir 


M. PERRICHON... 


E la rue Washington ou Fouquet’s, il n'y a qu'une avenue à traver- 
D ien de la paix aime le cinémi 


ser et le 
dron! 


et Raimu, sur ses 


bonne-les- 
Et Jules Raimu, 


un nom : René C 
Les yeux de Raimu s'illuminent 
et il me dit : 
— Avec mon accident, tout se 
complique ! René Clair m'avait 
mandé pour son film et moi je vou- 


avec lui. Mais j'ave 
exécuter. J'ai deman- 
producteurs di 


ger ensemble. 11 n'y a rien eu à 
faire et René Clair ne pourre pos 

m'attendre. 
» J'ai eu une 
idée. J'espère 
urre 


Comme 

Clair tournera 

Von prochain un autre film en 

Fronce, pourquoi ne serait-il pos 

le metteur en scène du « Voyo- 

ge de M. Perrichon » que je dois 
? 


Oui, je sais, il préfère les seé- 


lie », ils peuvent parfaitement con- 
tinuer cette collaboration. 

— Ce idemment pas La- 
biche... 

— Oui, René Clair, c'est 
grand bonhomme et je voudrai 
travailler avec lui. 

— En attendant ? 

— Je vois tourner, sous 
tion de Georges Lampin, « 
Poucet » que Charles Spaak adapte 
d'après la pièce de C.-A. Puget. Un 
dialogue étourdissent, un excellent 


ne puisse être réalisé en couleurs. 
— On y arrive. Marcel Pagnol, 


— Morcel 


changé de méti 
— Académicien, je sai 

— Non, menuisier! Dons son 
moulin, il abat, 
brique une chambre pour Louis 


est inimitable), nous bovardons 
emicalement, nous parlons de tout 
et de rien et celo me fait penser 


ux cannes, 
Le voici installé à une table de la terrasse. 11 enlève son chapeau 
rond, il s'éponge, il se recoiffe et, pour éviter que ses amis 


messieurs, la méconothérapie a du bon mai: 
J'abanbonne mes tortionnaires pour oller passer vingt et 
ins. II faut que ça s'assouplisse. 

venu mime, explique avec ses moins ce qu'il at- 
tend de sa jambe. Mais je trouble cette minute de silence en prononçant 


» Raimu 
» chaussures neuves, mais il a ré- 
» fléchi qu'il trouverait peut-être 
» une occo! 
cela veut dire? 


mu. Mais quelqu'un 
o évoqué la Comédie-Françai 
Alors, Jules lève les bros au ciel 
raconte : 


„dans un film réalisé 
ie. par René Clair 


ne savais pas où je l'avais déjà vu. 
Il me dit : 


» qué ». 


peine à ce comédien, mais je lui ai 
avoué que nous avions peu de chan- 
ces de n 
porce q 
André Obey de me rendre 
avant la fin de l'année ! Pour V' 
tant, M. Obey me dit toujours : 


rez l'imprimer 
couper les cheveux 


sur ses deux cannes. 


cela 


— Partir ! 

— Où ? 

— Ailleurs ! N'importe 
où... 

C'est le « mal du siècle » 
engendré par la guerre, les 
privations, les difficultés 
confuses d’une longue re- 
construction. 

Rien de romantique. 
L’horizon se limite à la ter- 
rible lutte pour la vie où 
chacun joue sa chance au 


veut dire : 


LA FRANCE 
D'OUTRE-MER 


vous attend 


lieu que la guerre est le fait des rassemblements. 
D'après un récent sondage, fait au goût du jour dans les milieux de la jeu- 
nesse française, 35 % de ces jeunes veulent émigrer. 


Autour de cette information, le silence 


infirmité en la voilant. 


est f 


. Mais on ne guérit pas une 


Parmi ces écœurés d’une époque sans pitié, qui demeurent les bras vides et le 
regard tourné vers ces pays riches de pro messes (leur semble-t-il), combien pourtant, 
ouvriers, techniciens, intellectuels de vingt à trente ans, prisonniers rapatriés ou ré- 
cents démobilisés en proie au découragement, sont plus que jamais nécessaires au 

! 


pa; 


L'un d'eux m'a dit : 
— Les mots ne servent à rien. Notre sort attendrit bien des gens, ma 
n pour nous. Alors, une solution : partir 


fait 
ailleurs. 


on ne 
tout prix. Aller tenter la chance 


Et, justement, j'avais une bonne nouvelle à lui annoncer, 
L'Association de l'Espérance 


Oh ! 
n'est pas perdu. 


1 Les voitures atten- 
jura le temps de paser. 


demi 
jours à Bou 


voulait s'acheter d 


n ! » Dites-moi ce que 


Roimu feint une colère à la Ra 


» L'autre jou 
sur les Champs- 
iysées, un mon- 

r m'abord 
Sa tête ne m'était 
os inconnue 
vraiment je 


« Ah! monsieur Raimu, je suis 


» content, à la rentrée, nous allons 


» — Parce que vous êtes aussi. 
ire que j’ 
‘autre jour Denis 


» — Alors, on vous a « emba! 
» J'ai dû foire beaucoup 
retrouver chez Molière, 


j'avais demandé à M. 
liberté 


— Ço, c'est autre chose... 
Raimu s'est levé, il 


guise 


» Voulez-vous une information ? 
— Evidemment, 


vais me faire 


‘en alla, très digne. 


Marcel IDZKOWSKI. 


s ou retour d'un voyo 


rien d'officiel, pas de débouchés brevetés d'un quelconque ministère : une simple preuve que tout 


En novembre 1945 naissait I' « Association pour la mise en valeur des ter- 
ritoires d'outre-mer ». (A.M.V.T.O.) 

Quelques-uns de ceux qui, justement, voulaient commettre ce geste qu'ils 
qualifient maintenant de désertion, se sont réunis 

Puisque personne ne veut nous al- 

der se sont-ils dit, nous nous aide- 
rons nous-mêmes. Nous appellerons 
à nous tous ceux qui veulent partir 
gt qui se trouvent dans la même si- 
tuation que nous. Nombreux, nous 
pourrons faire entendre notre voix, 
et bon gré mal gré les pouvoirs pu- 
blics seront bien forcés de nous 
écouter. Nous ne voulons pas mettre 
nos bras et notre pensée au service 
de l'étranger : il y a certainement 
s terres françaises à défri- 


mœurs des autochtones, avoir des ru- 
diments de culture et d'hygiène colo- 
niales. C'est exactement le but que 
se propose l'Association 


Une formation 


coloniale 


Un examen médical préliminaire 
détermine l'aptitude des candidats à 
la vie coloniale. Une série de cours de 
jéographie. d'hygiène. de culture, d'é- 

age et de législation coloniale pré- 
pare le candidat du point de vue 
théorique. Loin de doubler l'école de 


Et ils se sont tournés vers les colo- 
nies. Là-bas, l'aventure est au coin 
des pistes et pour ceux qui brôlent 
d'épuiser leur dynamisme et de met- 
tre à l'épreuve leur volonté, nul ter- 
zain n'est trop vaste, nulle forêt trop 
dense Un immense travail les at- 


par 


: Claude BERNAC 

Certains, plus timorés qu'aventu- 
meus, 0e posent le question 

— Mais la France a-t-elle encore 
un empire ? 

Certes la mise au point du nouveau 
ré qui succède à une forme de 
col tion désuète provoque des re- 
mous, mais l'Union Française n'en 
est pas moins une réalité. 

Nos colonies et territoires d'outre- 
mer restent donc, avec leur admira- 
ble variété, le champ d'élection des 


la France d'outre-mer, l'A.M.V.T.O 
veut seulement former les cadres des 
exploitations en coopérative où, blanes 
et indigènes travailleront en étroite 
collaboration. 

Après un examen probatoire, les 
élèves font un stage pratique rému- 
néré dans une des coopératives ou- 
vrières de Corse ou de France que 


jeunes qui rêvent d'horizons nou- l'Association a montées de toutes 
veaux. pièces Les portes de l'Afrique ou de 
Telle était à sa fondation et telle Madagascar leur sont alors ouvertes. 
demeure la pensée de l'Association M. Minet, le fondateur, m'a longue- 
pour la mise en valeur des territoires ment parlé de son Association. 
d'outre-mer. — Nous voulons créer des coopéra- 


tives mixtes, sorte de kolkhozes où le 
sol, le matériel et les produits du tra- 
vall appartiendraient aux exploitants 
Les indigènes seront intéressés au 
même titre que les blanes. « L'Union 
Française » ne doit pas être un vain 
terme. . 

La cause est-elle gagnée ? 

C'est, en tout cas, un remède con- 
tre l' e émigration à petite dose » 

Voilà ce que j'ai dit à celui qui 
croyait légitime sa lassitude et jus- 
tifisble sa désertion. Et après que je 
lui eusse dit: « Cette Association c'est. 
11. rue de Montchanin » je l'ai vu 
partir, l'air pressé, une lueur d'espoir 
au fond des yeux. 


Sans ressource, sans appul. l'Asso- 
ciation — semaine après semaine — 
a groupé ses adhérents. Iis sont plus 
de six cents aujourd'hui. M. Moutet, 
saisi de leurs projets, a donné son 
appul. Le ministère du Travail. tou- 
ché de divers côtés est rendu 
compte de l'utilité d'un tel groupe- 


ment. 

En avril dernier l'AM.VT.O. en- 
trait en activité. Il y a moins d'un 
mois, elle commençait ses premiers 
cours. 

Car, on ne s'embarque pas pour le 
Dahomey comme pour une excursion 
dans les bois de Meudon. N faut se 
préparer à cette vie rude, connaltre les 


Si le douanier vous demande : 


a “Pas de Conotra- 
chelus Nenuphar 
à déclarer ? ” 


l'étranger, la.douane vigil 

te, après avoir expertisé les 
bas nylon et les cigarettes que vous 
n'aurez pos manqué de rapporte 
vous demande si vous n'avez pes 
s vos bagages di Conotrache- 
lus nénéphar Herbst », ou des « P: 


Sachez du moins 
pilia jeponiea New », n'imaginez 
pos surtout que l'on vous prend 


DER de quoi il s'agit ! 


Le « Conotrachelus nénuphar Herbst » est le charançon américain des fruits 
et le « Popilia japonica New » s'identifie avec le hanneton japonai 
Mais, japonais ou américains, les deux parasites sont mis sur le même 
pied ou plutôt sur la même liste noire et déclarés indésirables à, l'immigration 


Or, vous pouvez en transporter avec 
vous, à votre insu, ne serait-ce que 
dans vos jons de route. Et, en 
date du ler août, le ministre de 
soppum a ae un arrété en 4 
articles, organisant lutte contre .. 

Pertes animaux et viginu ds Fable au ‘Journal 
Cultures suivi d'une inumération bar- 
bare de toutes les bestioles qu'il con- 


Officiel 
vient de considérer comme tels. 
Des insectes charmants comme la coccinelle du haricot y sont affublés du 


Cor cet insecte 
est déclaré indési- 


Paris-presse 


` Traduit 


nom épouvantable de « Epilschna corrupta Nuls » et le vulgaire doryphore 
décline pour véritable identité le nom de « Leptinotarsa décanlineata Say » 
Une sale bête comme son nom l'indique ! 

Mais, qui aurait cru que le gracieux pou de San José, au nom si poétique, 
n'était en réalité que le « Quadraspidiotus perniciosus Comst » ? e Pernicio- 
sus... pernicieux. 

Le paysan de chez nous n'aura pas attendu l' « Officiel » du 7 août pour 
lutter contre « l'Apodemus Sylvaticus » (mulot) ou contre le « mus muscu- 
lus » (souris). Les chasseurs seront ravis par ailleurs d'apprendre qu'en tuant) 
des lapins et des sangliers, ils débarrassent les cultures des menaces que font 
peser sur elles l' « Oryctolagus cuniculus » et le « Sus merofa lapin 
et le sanglier) 

On notera que dans la liste des parasites internationaux où figurent Je 
crabe chinois, le criquet italien, la fourmi d'Argentine, la Tondeuse orientale 
et le rynchite ja les indésirables d'origine américaine tiennent la ve- 
dette par le nombre. Première partout, l'Amérique ! 

Enfin, l'arrêté ministériel qui dénonce également les cryptogames n'a au- 
re à nous inspirer la plus profonde aversion pour le e chancre suin- 
tant du peuplier » et pour la « pourriture amère du pommier », « Amère ». 
Quelqu'un y a done goûté ? 

On déplorera qu'un insecte aussi détestable que l' « Oryzaephilus suri- 
nensis » n'ait pas encore de nom français. 


VIEUX AVEC 


CU] 
ET APPAREIL, JE 
E N'iMi 
A NIMPORTE 


(Copyngnt Lys py « Opera Mundi » and « Paris-presse +) 


ET Mme CALMEL ha- 


lis ave 

pâtisserie à Santiago-du-Chili, en 
face la Chambre des députés Ils 
vendaient des gâteaux et des glaces 
aux représentants du peuple as- 
soiffés. 
A Plaisance, M. et Mme Calmel 
vaient acheté la maison du riche 
idéale. Une bâtisse carrée avec, de- 
vant, une grille peinte en bleu et 
une haie de lauriers. 

Une boule scintillait dans l'allée 
centrale du jardin. Des paons se 
pavanaient sur les pelouses. Le per. 
roquet Coco dansait la gigue 
son perchoir en criant : « Hélène, 
viens trouver Coco, le pauvre pou- 
let!» 

Tous les jours, à 11 heures, M. 
Calmel descendait en ville par l'a- 
venue de Castillonès. I] achetait 
La Petite Gironde au kiosque à 
Journaux, puis quelques gâteaux à 
la pâtisserie. Quand midi sonnait, 
il remontait en tenant au petit 


doigt de sa main gauche le paquet 
ficelé en pyramide, 


de gâteaux 


rente Mory Aldin, les domestiques et un omi f Av 
fes Les preuves somt Contre D a 

le m Von en croit Mory Aldin, qui rappelle à Battle 1a mort 
TressiNan, dams l'AÛtEL où il habitait, pourroit dtre un ami 


Geruné Neriie. Te 
fonoeence. Le coupe 
dtrange d'un ami de iadi 
trop empress de Koy, 


l. Latimer. 


OILA qui me paraît 


meurtrier n'importe où ? 

— Oui. 

Une cicai sa doute 
iqu'un, tel, il une cicatrice ? 
1l nota chez Mary une légère hé- 
sitation. 

Pas que je sache, dit-elle. 

Voyons, miss Aldin, fit-il avec 
un bon sourire. Vous me cachez 
quelque chose ! Ce quelque chose. 
si vous l'avez remarqué, croyez-vous 
qu'il pourra m'échapper longtemps ? 

Elle s'entèta, répétant qu'il se 
trompait, mais son embarras était 
manifeste. Son étonnement ne l'était 
pas moins, La question de Battle 
avait évelilé en son esprit des pen- 
ses pénibles. Il eût aimé savoir les- 
quelles. mais sa longue expérience 
le dissuadait d'insister., Les sollicita: 
tions les plus presantes n'aura 
en cet instant servi de rien. Il r: 
mena la conversation sur M. Treves. 

Mary lui paria de ls mort du 
vieillard et répondit longuement à 
toutes ses questions 

= Eh bien, conclut-il, voilà qui 
est nouveau. Je n'al jamais vu ça! 
oulez-vous dire ? 

— Qu je n'al jamais vu tuer 
quelqu’ m de façon aussi originale : 
simplement en accrochant un éeri- 
teau sur une porte d'ascenseur | 

Elle regardait Battle, stupéfait. 

— Vous croyez que. 

— Que ce fut un meurtre ?... Ça 
ne fait pas l'ombre d'un doute l.. 
Un meurtre rapide et ingénieux. 
L'assassin, bien sûr, pouvait en être 
pour ses frais.. Mais, en fait, U 
Ha pas raté son coup : 

— Et ce serait parce que M. Trè- 
ves savait... 

— Certainement. I aurait pu, en 
effet, orienter nos recherches, atti- 
rer particulièrement notre attention 
sur un des hôtes de la maison... 
Quoi qu'il en soit, alors qu'au dé- 
part nous étions complètement dans 
le noir, nous commençons à voir 
clair. Je puis vous assurer, Al- 
din. que ce crime a été étudié long- 
temps à l'avance et paré a 
soin dans tous les détails. Et je vou- 
Grais que vous soyez bien convain- 
cue qu'il est de la plus haute im- 
portance de ne parler à personne 
de la conversation que nous ve- 
nons d'avoir. Je dis « à personne !» 

Mary ayant promis, l'inspecteur 
là quitta pour revenir à ce qu'il al- 
lait faire lorsqu'elle l'avait inter- 


rompu 

11 frappa À la porte de la bibilo- 
thèque et entra, sur l'invitation de 
Nevile Strange, qui le présenta à 
un homme d'un certain Âge, grand 
et distingué, M. Trelawny. 

— Je m'excuse de vous importu- 
ner. dit Battle, mais 1l y a un point 
sur lequel j'aimerais avoir une pré- 
cision qui me manque. Vous héri- 
tez. M. Strange. de la moitié des 
biens de sir Matthew. À qui va 
tre moitié ? 

— Mais, répondit Nevile, un 
peu surpris. je vous l'ai dit : à ma 
femme 

Battie toussota 

— J'entends bien, fit-11 Mais... je 
connais deux « Mme Strange ». 

— C'est juste, dit Nevile. Je me 
suis mal fait comprendre. L'hérits- 
Be va à Audrey, qui était ma femme 
alors que le testament a été rédigé 
C'est bien cela, monsieur Trelawny ? 

Le notaire acquiesça 


L'HEURE O 


rez assister à la surprenant: 
tie 1e 10 PETITS N 


e, 


u- 


CHATELET 


Réouverture demain som. en soir.| 
Location ouverte 


Théôtre Gramont 


LE REVOLYER DE VENISE 


rétrigérée. 


o oruclacts Le pluo drêts da Dadio 
Æ 


D ROMAN INÉDIT = 
THA CHRISTIE SSe 


Onglais par MICHEL LE HOUBIE 


Qui © tué lady dons sa maison 
de ig Pointe-ouz-Mouettes ? Troia poloiere, 
Battle, Leach et Mitchell, essayent de 4 


sez significatif, Et il a parlé 
d'une particularité physique très marquée qui 
donnait la certitude de reconnaître le jeune 


être en saurez-vous 


ES », au THEATRE ANTI 


DERNIERES 
à MARIGNY, ARSENIC ET 
VIEILLES DENTELLES 


tandis que son chien Black gamba- 
dait dix pas en avant, La Petite Gi. 
ronde dans sa gueule. 

La vie était exquise pour M. et 
Mme Calmel. Malheureusement, 
elle « augmenta ». Chaque fois que 
la bonne, Graïda, une négresse, 
rentrait du marché et faisait ses 
comptes à madame, c'étaient des 
scènes affreuses : 

— Comment, Graïda, un sou un 


Un conte inédit par 
PAUL GUTH 


œuf ! Les œufs valaient encore, 
l'autre jour, dix sous les douze, et 
on en donnait treize à la douzaine ! 

Mme Calmel sssistai puissan 
à cette hausse en flèche. Elle 
souffrait d'autant plus qu'elle ne 
pouvait pas se rendre elle-même au 
marché pour vérifier, Elle avait 
grossi de 10 kilos en un mois et 
s'alourdimsait sans cesse, par suite 
de ses excès de table : confits 
d'oie, poules farcies, fois gras truf- 
fés et tourtières, espèces de tartes 
qui portent enrobées dans leur pâte 
un poulet aux salsifis. 


ie 


re femme Audrey, une pa 
Thomas Royde, On a d'gdord 


Pourtant, Battle à 


— Les volontés de sir Matthew 
vont clairement exprimées. šes biens 


Audre; 
æabeth Strange, née Standish. 
vorce intervenu par la suite ne chan. 
ge rien aux dispositions du testa- 
ment. 

— J'imagine, fit Battle, que Mme 
Audrey Strange est au courant? 

— Certainement, répondit Trelaw- 
ny. 


— Et l'actuelle Mme Strange? 

Nevile regarda Battle avec étonne- 
ment 

— Kay ?... C'est possible. En tout 
cas, c'est une chose dont nous avons 
parlé 

Te a EE dit le policier, que 
Mme Lay Strange n'a pas très bien 
comi qu'elle pense que 
Sérilags vous revient à voui. mon: 
sieur Strange, et à votre présente 
épouse. C'est du moins ce qu'elle 
m'a donné à entendre ce matin et 
c'est pourquoi j'ai tenu à savoir 
exactement ce qu'il en était 

Vollà qui me semble très ex- 
ordinaire, fit Nevile. Cependant, 
je crois voir d'où vient la méprise 

lusieurs fois, j'y songe maintenant, 
Kay a parlé devant mol de ce qui 
nous reviendrait à la mort de Ca 
milla. Mais je pensais qu'elle faisait 
aliusion à la part qui me concer 
nait et qu'elle la considérait — jus- 
tement — comme nôtre. 

— Mais, dit Battle avec une bru- 
talité voulue, est-ce que, depuis 
votre divorce vous ne versiez pas 
À Mme Strange une pension ali- 
mentaire ? 

Nevile répliqua assez sèchement : 

— Monsieur l'inspecteur-chef, dite 
fl, il y a une. chose qui s'appelle 
la fierté. Audrey a toujours obsti- 
nément refusé de rien toucher de 
la rente que je souhaitais lui fai- 


très importante, 
wny. Mme Audrey 
a toujours retourné 


— Très intéressant, fit Battle 

T avait quitté la pièce quand Ne- 
vile songes à lui demander ce qu'il 
voulait dire par là 

A ce moment-là, Battie, qui avait 
retrouvé son neveu, lui faisait part 
de ses dernières conclusions 

Autant qu'il semble, lui disait- 

11. ce ne sont pas dans cette affaire 
les mobiles financiers qui man- 
Quent. La mort de lady Tresailian 
rapporte cinquante mille livres À 


Nevile Strange, et autant à sa pre 
mière femme. Kay Strange sima- 
gine qu'elle va hériter de la même 
somme. Mary Aldin bénéficie d'un 
legs qui la libère du souci de ga- 
gner sa vie. Thomas Royde. je suis 
obligé de le reconnaitre, ne gagne 
rien dans l'aventure. Mais on n'en 
peut dire autant de Hurstall, ni 
même de Barrett, si l'on admet 
que, pour égarer les soupçons, elle 
a couru le risque de se tuer pour 
de bon. Et pourtant, si je ne me 
trompe pas, il ne s'agit pas d'un 
crime commis par intérêt. C'est la 
haine, et elle seule, qui a armé le 
bras du meurtrier 
(A suivre). 


la solution 
Mais, dès ce soir, vous 


POLICIERE de Mme 


LUNA-PARK 


jid h. 30 et 20 h. 


CINEMAS 


AU PALAIS DE GLACE 
(Rond-Point des Champs-Elysées) 


“LA BATAILLE DE CAEN” 


et documents inédits 
de 11 à 23h. 


UNE RÉALISATION DEJEAN STELLI 


MENSONGES.. 


Mme Calmel en était arrivée à 
ne pas pouvoir quitter son fauteuil 
canné qu'on avait garni de rou- 
lettes pour l'approcher ou l 
gner de la table 

Cependant la guerre de 14 éclata 
Les œufs montèrent à 5 francs la 
douzaine, Graïds, qui était d'un 
naturel craintif comme toutes les 
négresses, n'osait plus paraître de- 
vant sa patronne, eu égard à la 
usse croissante des prix 

Fort heureusement, M. 
trouva un subterfuge. 

— Graïda, à partir de ce jour. 
ulerons à Madame 
ation du coût de la vi 
M. Calmel et Graïda, 
en une entente bien réglée, main- 
tinrent les cours au taux d'avant 


Calme! 


Graïd. 
r sou 


mbien ce poulet, 
ait Madame d 


dans la chair du volatile pour v 
rifier sil avait été engraisé au 
maïs ou la mie de pain. 


assuré, (Il lui en avait coûté 
Les Allemands venaient de co 
le Lusitania) 

— Graïda, combien votre kilo de 


nait d'être battu à Borgnoff et à 
Przemysl). 

Le vin, qui était passé à dix 
sous le litre, fut ainsi maintenu 
frauduleusement à deux. De mè- 
me pour les gâteaux : millasso: 
tartelettes, mokas. Bien entendu. 
Monsieur versait en sourdine le 
surplus, pour arrondir le budget 
alimentaire fixé par Madame, et 
les amis avaient reçu la consigne 


du silence. 
Tout marchait à ravir, et chacun 
se félicitait : M. Calmel de la dı 


cilité de Graïda, Graïda de la gé- 
nérosité de M. Calmel, Madame 
de la stabilité des cours. Mais un 
jour tout se gåta à l'arrivée de 
Mme Hurepoye, une cousine de 
Toulouse, que l'on n'avait pas pu 
prévenir 

— Combien avez-vous payé ces 
succès ? demanda Mme Hurepoye 
à Mme Calmel, qui lui offrait des 
gåteaux avec un doigt de madère 

— Deux sous, ma chère, comme 
toujours, répondit Mme Calmel 

— Vous êtes folle, s'écria Mme 
Hurepoye. Je les paie dix sous de- 
puis deux ans. 

Le lendemain, avec sa canne 
Madame poussa son fauteuil con- 
tre la porte de la cuisine, d'où ve- 


nait un bruit de voix, Elle voulait 
en avoir le cœur net. Elle distin- 


guait précisément des lambeau: 
dialogue entre son mari et Gr 


Mais il n'était pas question de den- 


rées alimentaires. 


— Gazton zéri ! soupirait Gra- 
da avec le zozotement guttural du [ò 


Tchad. 
— Graïda adorée ! s'écriait M. 

Calmel 

dans l'évier, 
Mme Calmel 


Bens. 


PROBLEME N° 410 


HOR. — 1. Epargne minutieuse. 
— 2. Soutenir, Lac. — 3. Ils s'en 


llle forte des Pays-B; 
9, La place des bleus est à la cul- 
| sine. Froublé. — 10, Chicaneur 
| VER — L Parler... chez les ol- 
| seaux. Pièce retournée. — II 
Vieux peintre. Ce qu'est souvent 
| le hareng. — II. Rejoindre. In- 
dication géographique. — IV. Elle 
| soutient la poussée de la voûte 
V. Ele est entourée 
d'eau. Anagramme de honte. — 
VI. Place. Tableau de Dagnan 
Bouveret. — VIL Il sort de l'or 
/TII. Mesurer 


| HOR. — 1. Parpaillot. — 2 
Ophicléide. — 3. Ruern Ame. — 
d. Traire. Aod. — 5. Ré Futaine 
= 6. Arrosai. — 7, Ir. Pot. — 8 
Tramontane — 9. Net. Et. — 10. 
Haras. — 1i. Trépointes. — 


12. Essentiels, 
— I Portraitiste 
+ Ors. — II. Rhéa 
IV. Piriforme. Pé 
Othon. — VI T 
Alt g VIT Léa. Al Terni 
| Limat. Patate, — IX. Odéon. On 
| Sel. — x. Dettes. Ss. | 


g 


— n.| 
Rian 


Th, de Paris 21 
Th. de Poche 21 
Vx-Colombier 21 


CHANSONNIERS 


en renversant la table 


'écroula dans son 
fauteuil, évanouie, et mourut deux 
jours après sans avoir repris ses 


Ciné-Opéra 
Cinén 
Cinéph, Hal 
€ 


On vient de terminer à Bruges les 
extérieurs du film « Le Cocu magi- 
| fique ». de Crommelynck. mise en scène 
de De Meyst, avec Jean-Louis 
et Maria Mauban. (Distribution U.F.P.C.) 


rrault | 


Charles de Foucault l'Africai 
Maste de la France d'outre-mer 1 
adagascar 
Atelier Deiseroix, 68, 
es chets-d'œ 


Furstenbe: 


x 


males : Ex 
Nationale 
estamp 


HEATR 


Opérs 
Agnes 
Alhambra 
Ambizo 
Antoine 
Bout. Far 
Ch. de Roch 
Edouard - VII 
Hébertot 


Capri 


Le Carthaginois, 


Aux lu Meur, & kude in Paix 

Deus- Anes … 21 Du beau, du bon, du 
baudet 

av Népubl. zi  Grofle, Cathy, Bett 


USIC-HALLS 


Un 
C'est 
Atras 
Belles de Paris, 
La 


L'Imposteur 
Bonheur est p. 
Le Faucon n 
3 nigauds ds 
T 1e 


Le Cotta 
Festiv. C 


Intermezz 


uée-0! 


éph. Di 


Imperial ss. Prederia 

La Parodi 

Le Royale seoran de l'Hom, L 
pr ut Vert. 


Citoyen Kane 


quaran 


Duch 
Le Vol 
L'Imposteur. 


L'Op 


Abonnements de vacances 


tpectrtacTes | 


DANC INGS) 


CABARE 


Este S 108 


Th 


Le plus oeau Lavarei du Mor 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Trois orchestres 


A 23 h. FLOOR SHOW 
AFRICAN CAN 


A 1 HEURE DU MATIN 
pour ia première fois en Europe 


«LA HULLA » 
WAIKIKI FOLLIES 


Salle réfrigérée et climatisée par 
500.000 m3 d'AIR FRAIS à l'heure 
Elysées : 11-61 


Conférence de 


de ia Constituante. 


rue 


L'insaieiss Frédéric. 


le Ciel d'Arg. 
Qu'elle ét, v. ma val 


Fem. est un. sorcière 


Paris presse 


LE PORTE-PAROLE DES MANDATAIRES AFFIRME : 


A chacun 
sa verite 


M. Molotov attaqué 
par la presse amé. 


ricaine 
LE public américain suit, avec un| 

intérêt mêlé d'inontétude, les 
péripéties de la bataille Molotov- | 
Byres, tandis que ls ton de la 
presse locale souligne de plus en| 
Plus le caractère personnel de cette | 
joute oratoire, 

Les manchettes des journaux de 
New-York emploient des expres- 
sions assez déconcertantes pour le 
lecteur moyen qui se faisait une 
toute autre idée d'une Conférence 
de paix : = Molotov contre Byr- 
nes » ; « Byrnes attaque le repré- 
sentant des Soviets » ; de tels ti- 
tres, que nous traduisons littéra-| 
lement, ne sont certes pas faits pour 
suggérer le côté diplomatique des| 
conversations de Paris. | 

Jamais les correspondants amé- 
ricains de Paris et les éditorialistes | 
d'iei n'ont fait preuve d'une plus 
grande hostilité envers M. Molotov. | 
Cette hostilité, qui se traduit par le | 
choix des termes employés dans 
leurs dépêches ou leurs articles, 
frise bien souvent la partialité, que | 
celle-ci soit justifiée ou non. 

La presse des Etats-Unis, M. 
Molotov accusa d'être con! , ne 

jonne pas facilement. Le « Ñew | 
ork Times » rappelle, ce matin, 
que le ministre soviétique avait 
laqué la liberté de la presse | 
ricaine en se basant sur rn livre de! 
Georges Seldes. Le « Times » se| 
contente, sans commentaires, de ei- 
ter un passage d'un livre du même 
auteur, ou celui-ci déclare : 

« La terreur soviétique est enco- 
re plus secrète que la terreur fas- 
c'ste.. On ne peut rien publier, en | 
U. R, S, S., qui puisse déplaire aux 
dirigeants soviétiques, » 


«Commenté par la 
presse britannique 


VE « Daily Telegraph » accuse les 

Russes d'avoir « répudié de} 
manière unilatérale l'accord de 
Potsdam » en « enlevant de leur 
zone tout ce qu'ils pouvaient se| 
procurer des stocks et de la pro- 
duction courante et ajoute : 
« Les Russes ne tiennent aucun 
compte des répercussions que cette 
manière de procéder peut avoir 
sur le reste de l'Allemagne et sur 
leurs alliés. » 

Le « Daily Graphie » porte la 
même accusation contre les Russes 
accords de Potsdam en « refusant 
et précise que ceux-ci s'écartent des 
de permettre que l'Allemagne soit | 
traitée comme un tout re 

| 


que », ajoutant : E agissant de la 
sorte, l'Union Soviétique s'octrole 
des rénarations aux frais de la 
Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis. » 


Et M. Byrnes cité par 
la presse soviéique 


7 A Radio de Moscou a diffusé au- 
+ jourd'hui un commentaire d'un 
journaliste soviétique, M. Liemine, 
sur le rôle que lui semble de voir 
jouer la presse. | 

Après avair rappelé l'incident 
Byrnes-Molotov, le journaliste s0- 
viétique fait remarquer que contral- | 
rement à certaines conférences pré- | 
cédantes « les travaux actuels se| 
déroujent au grand jour. » « Les| 
représentants de la presse de tous| 
les pays y sont admis, ajoute-t-il, et 
il en résulte pour la presse une 
responsabilit éparticulière. » 

« L'opinion soviétiqeu, poursuit 
M. Liemine, considère comme une 
presse libre celle qui exprime l'opi- 
nion des assemblées populaires et| 
non l'opinion de telle ou telle poi- | 
gnée de monapolistes, qui ont acca-| 


ré tout le canital de l'industrie du | 
ivre et de celle du papier et ont| 
fait de la presse un « business ». 


10 
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PALESTINE : 


En attendant 


les décisions. 


anglaise et 


américaine | 


Arabes et Juifs font 
appel à Moscou 


WASHINGTON, 8 août. 


DEAN ACHESON, qui | 
vient de terminer ses 
consultations sur la Pa- 
lestine, va soumettre un projet | 
sur cette question au président | 
Truman. 
Que le projet britannique soit | 
accepté ou non, le gouvernement 
LL présentera des contre- 
propositions pour accélérer l'im- | 
migration juive en Palesi 


le gouvernement bri-| 
irès proch: 

naitre sa décision sans ai 
ponse américaine. | 


dis que le croiseur britannique | 
aaz ». vaisseau amiral d'une flotte | 
de mx destroyers, fait route vers Jaffa, | 
le Conseil national des Juifs de Pa-| 


lestine à ne pas rester | 
inactif si la Grande-Bretagne décidait 
de renvoyer les réfugiés en Europe. 


Enfin, une délégation des Arabes de | 
Palestine se rendrait à Moscou pour | 
seurer l'appui des autorités soviéti- | 
ques. De leur côté, les communistes | 
Juifs de Palestine ont fait appel à Mos- 
<ou contre le plan de féaération. 
D'autre part, on mande de Londres | 
que le gouvernement britannique au- | 
rait demandé au gouvernement sovié- | 
tique d'empêcher le départ des ports | 
roumains, de navires transportant des | 
anta juifs clandestins à destina- | 
tion de la Palestine, 


L'usine Mauser | 
saute | 
aujourd'hui 


(Suite de la première page) | 

Cette mission complexe incombe à | 
la section « Effectifs » du contréle| 
du désarmement, qui porte ses in-| 
vestigations sur les cadres de l'ar-| 
mée, les chefs des formations pars: 
militaires, la jeunesse, enfin les for- 
mations de maintien de ordre tolé- | 
rées par les Alliés. 


Le contrôle des cadres de l'armée 
relève directement du Conseil 
contrôle de Berlin. Or, la règle de 
l'unanimité a pour effet d'empêcher 
la plupart des décisions et, après un 
an de discussions, ce contrôle est ef- 
fectivement encore à l'état de projet. 
C'est pourquoi, en attendant l'accord | 
allié, la France a institue dans sa| 
zone d'occupation la surveillance des| 
cadres de la Wehrmacht. 

Plus de 20000 officiers sont à 
l'heure actuelle recensés et soumis 


| 

dans chaque «e kreis » (chef-lieu | 
d'arrondissemant) à des pointages | 
déplacements, 


ps jues. Leurs 
urs angements de domicile sont 
suivis. Leur activité professionnelle 
tst contrôlée et limitée aux domai- 
nes dans lesquels ne peut s'exercer 
aucune setion éducatrice ou morale 
Fur la jeunesse. Des sanctions sont| 
prévues dans le cas où les intéres. 

e contreviendraient à disposi. 
ons. 


ces 


La jeunesse allemande 


Quant à la jeunesse allemande, elle | 
représente, en zone d'oceupation | 
française, 362.000 jeunes gens allant 
classe 1947 à la classe 1957. 
Cette jeunesse, profondément mar- 
qe par le nazisme, doit “ester pen- 

jant de longues nées l'objet d'un | 
contrôle Incessant: recensement des | 
chefs, survelllan des écoles, unl-| 
Versités, sociétés sportives, etc | 

Entin, les formations tolérées : po- 
lice, douane, forestiers, pompiers. 
Leurs effectifs s'établissent environ 
à 9.000 hommes pour la police, à 800 
hommes pour les d jers, à 2.500 
pr les forestiers et à 166.000 pour| 
les pompiers. 

M 


pépi 

des cadres de l'armée hitié- 
La direction du contrôle du 
désarmement a pris des mesures pour | 
éviter qu'il puime en être ainsi à| 
Tavenir A cet effet, elle a institué, | 
avec les organismes français chargés| 
de la direction technique, adminis-| 
trative et politique de ces forma-| 
tions, un recensement de leurs cadres, | 
de leurs effectifs et de leurs moyens | 


R. H. 


ALEURS 


jivet-Izieua, 


isate Thérèse 


ES projets de mise en régie 


L 


as tardé. De 
des Hi 
enròlės 


ttaque n'a 
les coins du périmi 
les volontaires se 
pour livrer bataille 

De cette armée disparate de bonnes 
s souvent divergentes, M. Bot 
, sans conteste, le général en chef 
Laissons-ie impar ent exposer 
thèse 
~ Que 
s'épongeant 


sont 


sa 


voulez-vous. me dit-il. en 
le front, nos principaux 
adversaires sont de mauvaise foi : 
dans leurs journaux. dans leurs con- 
férences et par affiches, ils chargent 
le péchés de 
ation. Le malheur veut que de 
us les noms qu'ils jelient en pâture 
à l'opinion publique. pas un ne soit 
celui d'un mandataire Alors, par let- 
te je précise et je rectifie | 

— Que pensez-vous du projet de 
réorganisation de Mme Germaine 
Degrond ? 

— Dans ses grandes lignes, ee pro- 
jet ne nous gène pas. car nous som- 
mes déjà soumis à des réglements- 
tions Ñ génera peut-être les com- 
missionnaires qui vont être obligés 
de travailler e à la commission » ou 
de redevenir de simples commerçants. 


les mandataires de tou: 
la 


Paris. régulateur 


des prix 


«Avant de chercher à réformer, 
1l faut bien comprendre l'esprit dans 
lequel nous travaillons. Le manda- 
taire recoit de province des quantités 
dont 1 s'est pas maltre. I a la charge 
de les revendre en prélevant un pour- 
centage qui varie entre 2 et 4 %. 

> L'importance des arrivages in- 
fiue ‘sur les cours. La ménagère 
achète davantage lorsque les prix 
sont bas. Mais, mème lorsque tout 
n'a pu èire vendu, le marché est or- 
ganisé pour que rien ne soit perdu 
On réexpédie même parfois en pro- 
vince : il arrive assez souvent que 
des commerçants de Rennes v 
nent acheter à Paris, à des Cours plus 
intéressants que ceux qui sont prati- 
qués chez eux Et, si cela ne suffit 
Pas encore pour écouler toutes les 
denrées pérismables, les confituriers 
les salaisonniers et les fabricants de 
conserves sont là pour absorber les 
surplus. 

» En un mot, le marché de Paris 
est un marché vraiment national et 

régulateur des prix. Les com- 
onnaires, qui ne sont pas régie- 
mentés, sont obligés par la concurrence 
de pratiquer les mêmes prix que 
nous, qui sommes étroitement sur- 
velllés par la préfecture de police. À 
mon avis la loi, au lieu de chercher 
des complications, devra donner son 
appui aux producteurs qui se di- 
zont : « j'envoie à Paris, car mes 
denrées se vendront au juste prix et 
je ne serai pas ko» 


Question 


de confiance 


— Et votre remplacement éventuel| 
par des coopératives ? | 
— Je ne crois pas à sa grande ef-| 
ficacité. Les expéditeurs veulent sa-| 
voir à qui ils ont affaire. Ii 
sent leurs mandataires pour leur hon- | 
néteté, pour leur capacité commer-| 
ciale. | 
> Les coopératives nous remplace-| 
ront peut-être, mais les producteurs | 
donneront-ils à une société la con-| 
fiance qu'ils ont dans un homme qui | 
les représente depuis de longues r 
nées ? I s'agit de savoir si, par cet 
substitution, on préfére eréer un mai 
ché local où il n'arriver 


| 
que ce qui| 
a été commandé, où si l'on veut que | 


jies restent un marché national 


pable d'absorber les surplus. 

» L'interdiction de vente de la 
charge de mandataire par les coopé- 
ratives. a un grave inconvénient : 
elle tarit le recrutement des bons élé- 
ments. Nul ne veut acheter une char- 
ge qu'i) ne pourra revendre après un 
certain nombre d'années de travail. 


Le recrutement 


des mandataires 


— Et comment se fait le recrute- 
ment des mandataires ? 

— Quand nous avons un bon em- 
ployé, c'est-à-dire un garçon plein 
d'initiatives propres à faire prospé- 
rer la maison, nous lui disons 
« Veux-tu t'associer avec nous ? » 
S'il accepte, nous lui vendons une 
part de notre charge. Il paie à tem- 
pérament et met parfois une dizaine 
d'années à s'acquitter de sa dette 
mais notre profession est une des très | 
rares où les bons ouvriers devien-| 
nent les associés des patrons. Sur 500| 

stes, | 


La retraite des vieux | 
travailleurs aux mères| 
de cinq enfants | 


Un décret du 19 juillet °946 e prévu | 

de la loi sur la| 
ent appliquées à| 
à la conjointe ou | 


99 | 


Par D.-F. GRANIER. | 


Halles, comme le projet de réor- 


ganisation du marché, dont nous a parlé hier Mme Germaine | 
Degrond, ne sont pas sans avoir troublé tous ceux qui s'intéres- | 
ion, pour la raison majeure que leur situation est en jeu. | 


15 % sont d'anciens employés qui ont 
commencé dans leur maison comme 
garçon de courses, à 14 ans. 

— En résumé. vous ne croyez pas| 
a l'efficacité des divers projets de| 
lois ? 

— Non. Par le seul fait qu'on en- 
lève au marché son côté commer-| 
cial, on le condamne à la mort lente. | 
Seule. la liberté peut servir tout le| 
monde. 

Aux Halles, 


commissionnatres. re- 
vendeurs, approvisionneurs, réparti- 
teurs, regratteurs et autres « pieds 
humides ». parlent beaucoup autour 
du zine des bistrots. 

— Les mandataires sont de loin les 
intermédiaires les moins chers pour 
les consommateurs et les plus avan- 
tageux pour l'Etat. dit l'un. 

— L'économie dirigée, en matière 
de denrées périssables, ne fera rien 
au! vaille, rétorque l'autre 

Mals, un troisième, plus sé, me 
prend dans sa voiture et m'amène 
siège de son commerce de commi 

onnatre en beurre, derrière la gare 
Montparnasse. 1) m'installe à son bu. 
reau, ouvre Un grand livre et, sans 
un mot me montre des chiffres qui. | 
visiblement, n'ont pas été écrits pour | 
moi : « Le bilan des dernières an- 
nées accuse un déficit très net 

— Vous voyez, précise-t-il, je ne 
travaillais presque plus et f'ai con- 
tinué à payer tous mes employés. 

„Je n'ai pas osé lui demander s'ii 


celles qu'avait marquées son fondé de 

uvoir. Ses employés disent d' 
leurs, qu'il n'a jamais fait de « noir 

Mais il faut avouer que pour lancer 
cet argument, officiellement irréfuts- 
ble, et faire pencher la balance vers 
les commissionnaires. i) avait su tou- 
cher une corde sensible. 


Quel est donc le sans-cœur qui ose- 
rait s'attaquer à quelqu'un qui perd 
de l'argent ?... 


leur caractère commercial 


c’est condamner le mar- 
ché à la mort lente. 


Le 
l'avion qui devait 


drome en comp: 


Ils senvoleront malgré le fusil 


prince Douala, député du Cameroun, 
ire en A.E.F. lorsque le douanier de ser- 


LE NORD NE VEUT PAS 27 


“Enlever aux Halles du beefsteak Farge 


A Lille, le syndicat des bouchers « démissionne » | 


son président résigné 


à tenter l'expérience | 


(De notre correspondant particulier Paul BILLIET ) 


LILLE, 9 août. — Le plan Farı 


‘entrera pas en application cette 


semaine à Lille. Les bouchers ont en effet refusé de s'y soumettre et 


apprétait à monter dans 


du prince s'envole avec lui. 
. Mais tout s'arrangea et 
À son arrivée à l'aéro- 
jentôt chasser 


s fauves 


A L'ASSEMBLÉE, CE MATIN 
VOTE en FAVEUR urarinit | 


des invalides et 


(Suite de la première page) 


M. Jacques Baumel pe la thè 
se de M. Vincent Badile. en faveur 
du coefficient 4 du montant des 
nsions de guerre, dont l'incidence 
udgétaire ne sera. selon le minis- 
tre des Finances, lui-même, que de 
l'ordre d'un milliard et demi 

M. Ramanory se fait l'écho des 
préoccupations budgétaires : 

— Mais lorsqu'il s'agit de gens 
qui ont présenté leurs revendica- 
tions dans la dignité, qui ne se sont 
rés à aucune manifestalion tapa- 
geuse, à aucune menace, nous at- 
tendons du ministre le geste de jus- 
tice qu'attendent les victimes de la 
guerre 

La proposition de la commission 
des Pensions est appuyée par M. Se- 
gelle (SF1O.). et par M. Jean Du- 
clos, communiste. Puis on entend M 
Robert Schuman. 

— Le projet ne porte que la si- 
grature du ministre des Finances, car 
fi est de sa seule compétence. ré- 

ndil en substance à M. Vincent 


» ffort accompli par le gouver- 
nement pendant cette courte période, 
dans le domaine financier, pour done 
ner satisfaction aux manifestations 
qui se sont produites de toutes parts, 
est unique dans les annales parie- 


entaires. Les crédits alloués aux 
anciens combattants seront, pour | 
semble de 1946. de l'ordre de 80 mi 


liards. Ils comportent des majors: 
tions supérieures à celles qui ont été 
accordées aux autres catégories. 

» Au surplus, d'autres efforts at- 
tendent le gouvernement. Des me- 
sures sont à l'étude en faveur des 
petits rentiers. Les crédits qui de- 
vront être votés avant la fin du 
mois porteront le chiffre des dépen- 
ses publiques à 590 milliards. 

> Le rôle d'un ministre des Fi- 
nances n'est pas de se livrer à une 
démagogie électorale. I demande à 
l'Assemblée de se limiter à une me- 
sure raisonnable » 

M. Castellani, nom des combat- 
tants coloniaux prend la parole. puis 
M. Casanova monte à la tribune. 

Il assure que les associations d'an- 
ciens combattants sont satisfaites des 
mesures prises par le Gouvernement 
établissement d'un coefficient uni- 
forme, incorporation du principal 
temporaire dans le taux de la pen- 
sion. 


3 aurait voulu aller 
plus loin. Il s'est heurté aux consi- 
dérations financières présentées au 
Conseil des ministres. 

M. Pineau, président de la Commis- 
sion des finances. qui intervient en- 
suite. fait remarquer que cette Com- 
mission n'a eu qu'à enregistrer les 
décisions du gouvernement, celui-ci 


des veuves de guerre 


ayant menacé d'user, comme la se- 
maine précédente, de la disjonction, 
qui lul est accordée par l'article $ de 
ja loi consututionnelle. Néanmoins 
M. Pinesu attire l'attention de ses 
collègues sur les conséquences du dé- 
ficit budgétaire, | 

M. Montel (MRP). rappelle qu'au | 
cours de la discussion de la veille. 
i a été question d'une ouverture de | 
crédits pour les services de la Sécu- 
rité sociale. Ne serait-il pas possible 
de décider, pour l'exécution du bud- | 
get, un ordre d'ordonnancement des | 
dépenses et d'accorder la priorité aux | 
Anciens combattants ? 

Sur cette intervention, la discussion | 
nérale est close. 

On passe à la discussion des articles. | 

À l'art. ler, M. Mouton (com) dé- | 
pose, au nom de la Commission des 
Pensions. un amendement portant de 
3. 5 À 4 le coefficient, par rapport 
à 1088 

M. Georges Braux fait connaître 
que le parti socialiste appuyera l'a- | 
mendement | 


G 


Les revendications des combate 
is, ce n'est pas dans le budget de 
quidation d'un grand passif qu'on | 
peut les satisfaire. N'allons pas au delà | 
du passible comptable. » 

M. Robert Schuman brandit la me- | 
nace de la question préalable. 

Je me sers de la seule arme dont 
dispose pour défendre les crédi 
publics. Je le fals avec tristesse, m 
dans la pleine conscience de mes res- 

nsabilités. Dans un avenir de quel- 
ques mois, i) faut que nous fassions 
accepter un minimum de sacrifices et 
que nous fassions preuve de patience. , 
— Je regrette que le ministre des 
Finances n'ait pas donné satisfaction 
aux justes revendications des anciens 
combattants, en taillant dans les mi- 
nistères où existent, par exemple, des 
. Jae- 


emplois pléthoriques, déclare 
ques Duclos très applaudi. 


Guy Mollet présente, lui aussi, | 
quelques observations. Puis M. Robert | 
Schuman oppose la question préalable | 
de l'article de la lof constitutionnelle | 
Qui refuse à l'Assemblée l'initiative en | 
matière financière. 

ji De droit, tous les amendements sont | 
isjoints. 

Le débat n'est pas terminé pour au- | 
tant. 

M. Robert Sehuman doit ensuite ré- | 
glamer la disionction d'amendemenis, | 
défendus par MM. Guyit, Aubry, Nisse | 
et Mme Péri 

Les articles sont adoptés. L'ensem- | 
ble est voté également et la séance | 
ect levée peu après. Î 

L'Assemblée s'es à nouveau réunie 
à 15 heures. A son ordre du jour 
gure une interpellation de M. Louis 
Marin sur la reconstruction. 


sur la sécurité sociale 


L'Assemblée nationale avait terminé | 
en séance de nuit la diseussion du | 


plan de Sécurité sociale. amorcée par | _ 


Une interpellation de M. André) 


Pour sanctionner la délibération, 
l'orateur radical-soctaliste avait pro- | 


a a 
posé un ordre du jour réfiétant l'ap- | 


préhension de ses amis politiques de- | 
vant la lourdeur d'une machine qui 
risque de constituer un Etat dans 
l'Etat. Ce texte fut écarté par 399 
voix contre 116. 

Un ordre du jour de confiance. dé- 
posé au nom de la majorité tripa 
tite, par MM. Jacques Duelos, Le 
Troquer et Paul Bacon, fut alors 
adopté à l'unanimité des 428 votants. 

Après une déclaration faite, dans 
après-midi, par M. Croiza 

ue les avantages acq 
sauverardi 

Lespès avait retiré la proposition de 
loi qu‘ it déposée. au nom du 
MR.P., sur le régime particulier des 
cadres, ingénieurs et assimilés. 


Vous pourres 


entendre ce soir | 
| PROGRAMME NATIONAL, — Bul- | 


S; 23 h, 43, Poésie et Ré: 
lité ; 2 h, Mu: 
PROGRAMME PARISIEN, — Bol- | 


Principales 
! 19, 1A Orchestro dos | 


Musique de danse, 


-et demain 


droits du citoyen français. 


politiques. 


e issu de concessions réciproques, 
le projet de la Commission se ratta- 
che pourtant d'une manière très nette 
au régime parlementaire qui, à toutes 
les époques de notre Hisioire, cons- 
titue en France la garantie de la sta- 
bilité et de ia prospérité de la dé- 
mocratie véritable » 


Les fondements d 
l'Union française 


L'Union Française est cumposée de 
nations et de peuples qui acceptent 
de mettre en commun et de coordon. 
ner leurs ressources et leurs efforts 
pour développer leurs civilisations 
respectives. perfectionner leurs insti- 
tutions démocratiques, accroître leur 
bien-être et asurer leur sécurité. 


OUS poursuivons aujourd'hui l’analyse du nou- 
veau projet de constitution. Les textes concer- 
nant l'Union Française sont d'ordre général et 

ne prêtent guère à discussion. 
Il en résulte, ainsi que le souligne M. Coste-Floret 
dans son rapport, l'octroi à 40 


lions de sujets des 


Les articles relatifs à la création d'un Conseil supérieur de la magistra- 
ture ont pour but de préserver l'indépendance de la justice. Ils assurent, mieux 
que ceux du premier projet, la séparation du pouvoir judiciaire des partis 


Et M. Coste-Floret termine son rapport sur ces lignes : 


Les progrès que les peuples de 
l'Union Française accompliront avec 
le peuple français devront les con- 
duire à la libre disposition d'eux- 
mêmes Dans te cadre de l'Union 
Française, ils pourront choisir soit 
un statut libre lié à la France par 
un traité international, soit une au- 
tonomie politique, soit une intégra- 
tion complète à la République 

Le Conseil supérieur de la magis- 
trature est composé de douze mem- 
bres : le Président de la 


pour 
nale à la majorité des deux tiers en 
dehors de ses membres, quatre ma- 
gistrats élus pour siz ans, représen- 


LE NOUVEAU PROJET DE LA CONSTITUTION 


L’indépendance de la justice 


tant chacune des catégories de ma- 
Distrats dans U conditions 4 
par ‘la loi, deur membres désignés 
par le Président de la République 
en dehors du Parlement et de la ma- 


gistrature judiciaire. 
Le Président de la République 
nomme en conseil supérieur de la 


magistrature les magistrats à lexe 
clusion de ceux du Parquet 

Le Président de la République 
exerce le droit de grâce en Conseil 
supérieur de la magistrature. 

oute lol proclamant is Républi- 
Que en danger doit avoir été votée 
par l'Assemblée Nationale à la ma- 
jorité des deux tiers des députés. 

La loi fixe, s'il est nécessaire. les 
conditions dans 


membres du Parlement des membres 
du Conseil économique et des mem- 
bres élus du Conseil supérieur de la 
magistrature. 

La revision de la Constitution doit 
être décidée par une résolution adop- 
tée à la majorité absolue des mem- 
bres composant l'Assemblée natio- 
nale Elie est soumise à une deuxiè- 


me lecture dans le délai minimum 
de trois mois Aj cette seconde 
lecture, l'Assemblée nationale éla- 


bore un projet de loi portant revi- 
sion de la Constitution. 
IL est soumis à referendum, 
L'Assemblée nationale procède au 
début de chaque législature, selon les 


est garantie 
ainsi que la 
constitutionnalité 
des lois 


règles de la représentation propor: 
tonnelle, à ia nomination d'un co- 
mité constitutionnel composé de 
trente membres choisis hors de l'As- 
sembiée. Le Comité constitutionnel 
déclare si les lois votées par l'As- 
semblée nationale supposent une re- 
vision de la Constitution. 

Le Comité ne peut procéder à cet 
examen que sil y est invité, dans 
le délai de promulgation de ia loi. 
par le Président de la République 
ou par la majorité absolue des mem- 
bres composant le Conseil da la Ré- 


dure de revision ne peut étre enga- 
gée ou poursuivie, 


le président de leur syndicat M Ber- 
qui avait demandé de se 
prêter à l'experience. s'est trouvé| 
dans l'obligation de démissionner. | 
Les instructions ministérielles tou- 
chant l'application du plan lent | 
été très mal accueil 
à l'inverse des Parisiens. des Lyon-| 
nais et des Marseillais privés de vian- 
de depui es semaines. les| 
Lillois étaient d'une ration | 
sans doute modeste, mais assez régu- 
librement distribuée. Le plan Farge| 
était done considéré comme une i 
galisation du marché noir Le relèv 
ment à 147 franes du prix de la taxe 
de 100 francs que les bouchers ne res- | 


s dès l'abord. car. | 


peetsient pius, pouvait passer 
f jon d'un état de 
Mais | ation d'un marché lib: 


où les prix de vente 
passer. en certains cas 
ché noir était moins api 


Sgu 


Pourtant, lors de l n tenue. 
mercredi, à la préfeeture du Nord 
sous la présidence de M Chapel, 


crétalre général du département, les 
représentants de la CGT, de la C 
F. T. C., des éhevillards et des bou- 
chers s'étaient mis d'accord pou 
l'expérience 

Jeudi après-midi. ce syndicat s'est 
réuni à la Maison du commerce pour 
l'examen de la situation. Et, tout de 
ruite, M. Berthou a rencontré une 
vive opposition parmi ses comm 
tants. Bien qu'il ait affirmé : « Na- 
turellement, l'expérience est faite con- 
tre nous. mais i faut la tenter pour 
prouver qu'elle est fausse » les bou- 
chers proposèrent que les chevillards. | 
dont les délégués étaient présents. 
apportent leur contribution au plan | 
par un abaissement du prix de vente, 
puisqu'il était suffisamment démon. 
tré que le prix de 100 à 130 franes le | 
kilo de viande à la cheville laissait | 
à la boucherie une importante perte 


sèche. 
Sombre 15 août 
pour les ménagères 


Mals cette invitation au sacrifice | 
ectif demeura sans écho. Et, 
nalement, le syndicat se prononça. par 
357 voix, contre le plan Farge, tandis | 
que les partisans de l'expérience ne| 
rassemblaient que 57 suffrages 
M. Berthou donna immediatement | 
sa démission et les chevillards déci- | 
dèrent de ne pas abattre de bâtes. 
Il semble, néanmoins, que la ville 
Lille sera approvisionnée en vian- 
de samedi. tout au moins en partie, | 
car les bouchers disposent de stocks 
en frigidaires qu'ils liquideront à la 
base d'une ration de 


À Tourcaing, par eontre, les bou- 
chers accepteront le plan Farge. A 
Roubaix également, certains bouchers 
ont adhéré à la nouvelle méthode de 
vente Dans le reste du département, 
Douai. après un début d'application 
i avait abouti à une baisse de 20 fr. 
sur les premiers prix pratiqués en 
gecteur libre, les bouchers ont renoncé 
à poursuivre l'expérience, A Caudry, 
Us vendront demain et feront grève 
lundi. À Armentières, les bouchers 


rer, 91. av. Villiers, Paris, Wag. 34-04 
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RECHERCHE Léon-Albert-Henry Beau- 
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Voici du savon 


produits détersifs 
effectuée au 
pro: isionnement 


La distribution d 


remise des tic- 

Coupon n° 10 du mois d'août de 
la feuille semestrielle de coupons des 
consommateurs E (en remplacement 


des ticketa n° 1 et 2 d'août) : 330 gram- 
mes de savon de mén: 

B) Tickets normaux 4 noût extraits 
de la feuille de tickets » Produits dé- 
tersifs rationnés ». Ticket n° 1 : 80 
grammes de savon de je : ticket 


2 : 100 grammes de savon de mê- 
nage pour les Jl et 230 grammes de 


les autres 


détersif rano: deux 
ent droit à 350 grammes 


[LES PETITS PLATS] 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI 
ŒUFS BROUIILES 
AUX TOMATES 
SALADE DE POMMES 
DE TERRE 
TIMBALLE AUX POIRES 


Timbale aux poires 


Préparer une plie brisée avee 290 


grammes de f 125 


ine, 


gram: 


ère grasse, 50 grammes 
un œuf enter, sel et 3,3 
d'eau, Avec cette på! 


en quartier 
poires, les 
seu modéré 
merer à mi- 
le jus, puis 
nées de raisins sees 
Parfumer à la 
e la marmelade 


ter deux poi 
vés soigneusement. 
vanille et lier avee 


d'abricots, Laiser refroidir compi 
tement 
Remplir le moule foncé de pâte 


brisée avec la marmelade de 
couvrir d'une baisse de 
coller les bords. Dorer la sı 
faire euir au four à chaleur moyenne 
50 à 60 minutes. Laisser reposer quel- 
ques minutes avant de démouler, Ser- 
tir froid. 


DE BAR-LE-DUC 
CONTRE 


peu satisfaits de l'appi 
on des nouvelles taxes de viande 
fixées à 137 fr. le kg. ont refusé de 
mettre en vente la ration normale de 
a semaine. 

Iis incriminent les marehands de 
bestiaux de prendre des marges béné- 

aires trop grandes, 


résistance est également vive. À | 


Résultats de Deauville 


| PRIX DE FALAISE 


gureront l'approvisionnement pour les|1. Necudag (P. Miane) (105) p 
fêtes locales et débrayeront le 15 août. |, A, M M Ficat a nia e JL 
NECROLOGIE | ED ACN AOL 'Jumeis : 53. 
M. André  BOISSARIE, procureur] PRIX DE LA REINE MAT 
ad A OISSANIE, mpereur, PRÊX DE LA REINE MATHILDE, 
douleur faire part di P. 1 
de sa femme, Mme 201) PF. p 
Yvonne BOISSARIE. qui an >n 
À Parie, je 4 août 1946, 00 io, 212, 2s, 
cruelle maladie. pitojen 
Sachez danser | u .…COMPETENCE 
La compétence, c'est ce que garan- 
ut le label reproduit el- contre. 
en 3 leçons Dans les magasins qui  l'arborent, 
Il vous serez tou 
r | Résultat garanti. Soirées plein air pour | jou conseillé 
trés bien danser, Lycéum Dumaine-Pe- | utilement et av 


courtoisie 


fumeurs 
Jants. 
Blason 
confiance 
la compétence, le 
1 de l'Union 
Parfumeurs 
de France est 
le véritable sc 


1 Ronnéteté, 
de ia garantie et de a qualle CÀ 


Attention! 
| Ouverture Restaurant du Bar-Musée 


Caveau historique du Palais-Royal 
Réception an costume 
5, rue du Beaujolais. Ci 


ue, 
N. 78-10 
Métro : Pal , 


Roya) Bourse 
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Trois Sa 


C'est une grande ville 
stade 


md 


un instrument de travail. 
Du temps a passé, et ce temps 


le sol où le gazon n'existe plus qu'à l'état de souvenir... 
Pourtant, pleins de bonne volonté, 


verte 
Mais cette année au 
ment, on a découvert u 
gueil ! Espoir 1 
On sème 
ment... dame 
le 


7 prés de 40.000 


gazon pousse, 
On sest enfin — enfin, mais 


mais trois galéjades vraies 


languedocienne 
qui faisait l'admiration de tous. D'al 
Que de petits stades ; ensuite, parce qu'il était soigné, bichonne par 
ces Britanniques pour lesquels un ground est å la fois un bijou et 


léjades... 


eut, jadis, un beau stade ; un 
, parce qu'on n'avait besoin, 


a fait son œuvre. IL a, notamment, pelé 
et de regret ! 
les dirigeants voudraient revoir leur 


. Pour cela, il faudrait de l'eau, et la sécheresse sévit. 
été une année de miracle. En forant 
nappe d'eau ; elle parait inépuisable. 


Telt Or- 


francs de gazon Et on arrose abondam- 


On a de l'eau jusqu'à plus soif. Mais plus on arrose et moins 


un peu tard — décidé à faire l'analyse 


de l'eau. C'est de l'eau salée qui vient de l'étang tout proche... 


e. 


Ce club, décidé à bien faire les choses, n'a fait venir d'outre-Mé- 
ditérranée un Africain du Nord.. ou deux. Il en Piele venir cinq. ripa 
éviter les risques de perte ou de détournement, ils doivent arriver ensemble. 


tes Désigne 
fu Les reconnaitras ? 


— Hé ! digue, mes braves, pour qui me prenez-vous 


pour aller les attendre à la gare, un des plus dévoués parmi 


de ne re- 


connaissais pas cinq Africains du Nord qui viennent pour jouer au football, 


il faudrait que je sois simple... ou 
A l'heure j et au jour H, le 


que j'aie un verre dans le nez ! 


lévoué est à la gare. Et, du train, il voit 


descendre cinq jeunes gens du plus beau noir en uniforme militaire : 


— Tiens ! se dit-il, on ne m'a 
Il les aborde : 
— Vous venez bien à X ?.… 
— Oui, Missié. 
— Suivez-moi ! 
Ainsi s'i lique que cinq gaill: 
waient amenés en garnison à X. 


wait pas dit qu'ils étaient soldats 1.. 


lards, que les hasards de la vie militaire 
„ aient bénéficié d'un accueil charmant 


t inespéré, tandis que cinq recrues nord-africaines parvenaient à pied 
d'œuvre sans bénéficier, du moins pour le premier jour, de la moindre 


réception. 


L 2 


Ah ! cette affaire des trois Bouchaïd !.. Que de salive et de sueur elle 


fait couler ! ~ 


mistes 
ou des 


Dans les trois villes qui ont bénéficié d'un Bouchaïd, il est des opti- 
gi persuadés qu'ils ont « touché » le bon ; et des pessimistes 
doux qui sont convaincus qu'ils ont écopé d'un des deux mauvais. 


Les premiers entrainements ont élargi le fossé entre les deux camps. 


A la moindre. intervention incertaine, les seconds ricanent : 


Vous avez vu ?.… Une vraie 
Tandis que les premiers déclare 
— Visiblement, il se réserve !.. 
Et dimanche, sous les tribunes 


nouille 1 
mt : 
Mais on sent la classe... 
de Sabathé où l'on cuisait à petit jeu — 


dans tous les sens du mot — à Montpellier, un pur déclarait : 
— J'aurais préféré un médiocre qu'on aurait su médiocre, que cet as 
dont on ne voit pas encore tres bien le jeu... Car s'il faut rester des semai- 


se poser des questions et à en subir, ce ne sera pas tenable 1... 


Emm. GAMBARDELLA. 


p 42,900 m ra sans 
doute une des épreuyes 
les plus spectaculaires 
du match France-Suisse 
qui aura lieu dimanche 

à Lausanne. 
Chefdhôtel et Quilici 
trouveront en Volkmer 
un adversaire redoutable, capable de 

les vaincre. 

Certes nos représentants ont réalisé 


A 


GA 


Les championnats suisses d'athlétisme 
sanne. Christen ici 


cette saison des « chronos » meilleurs 
que ceux du Suisse : 1' 52” 7/10 et 
1° 52" 9/10 contre 1° 53" 8/10. 

Mais souvenons-nous qu'en 1945, à 
Strasbourg, Volkmer trouva les res- 
sources nécessaires pour vaincre au 
s finish » Marcel Hansenne en 1' 53” 
2/10, alors que jusque là son record 
était 1° 55", 

L'espoir luxembourgeois Barthel 
peut nous donner cette année un ex- 
cellent point de comparaison. 

A Luxembourg, à l'occasion du 
pateh France B-Belgique B-Luxem- 
urg. Quilici s'inclina d'une poit 
devant Barthe! ne 
Ce même Barthel fut battu deux 
semaines plus tard par Volkmer à 

Zurich. 


28 athlètes français 
effectueront le 
déplacement d'Oslo 


La F.F.A. ne communiquera la 
pate des athlètes qui se rendront 
ue mardi prochain, 
France-Suisse Sr 
QTontes les suppositions et tous 
Les espoirs sont done permis jus- 


On salt seulement que le nombre 
de nos représentants sera limité 
à 28, dont 4 ou 6 femmes, 


Y. PETRA, P. PELLIZZA, B. DESTREMAU 
volent vers New-York 


Aérodrome d'Orly, hier, 19 h. 40. 
Le Douglas D.C. 4 « Clel-d'Ile-de- 
France » qui doit prendre son vol 
dans 20 minutes pour atterrir ce soir 
à New-York à 17 heures, heure fran- 
çaise, attend ses passagers, 

Parmi ceux-ci, trois sont particu- 
lièrement remarqués. Ce sont nos trois 


champions : Y. Petra, P. Pellizza et 
B. Destremau  qu'accompagne, du 
moins jusq départ de 

Mme Petra. 


Il va de soi que cela ne va pas se 


passer sans quelques formalités pho- 
tographiques, Mais, minute, il faut 
avant out s'expliquer avec un redou- 

ble représentant du service d'ordre. 
En effet, ce n'est qu'après un bon 
quart d'heure de discussions, que, 
sous la surveillance très débonnaire 
d'ailleurs, d'un M.P., nos confrères 
photographes parviennent à jouer leur 
rôle. Encore une fois l'on peut dire 
« tout est bien qui finit bien ». 


Le programme de la tournée 


3’ 16” 9/10, nouveau record 
mondial du 3x100 m. trois nages 


TOULOUSE. — En 3° 16 9/10, les Dauphins du TOEC, représentés 
Nokache et Georges Vallerey, ont ‘établi, Mier, à Toulouse, le record du Éd © 


3X100 trois 


avaient 
en 3 


Les Douphins du TOEC, 
formance française de ce relais, 


à Nokoche (brasse), 1° 1 
A noter qu'Alex Jany était possè 
du record est donc no 


qu'il m'y avait pos équi 
loins des Dauphins du TOEC. 


Au cours de cette même réunion, Jean Vallerey noges un 400 


battant le record des Pyrénées détenu par 
bossin. 


DA 
Les temps réalisés par les trois nageurs sont les suivonts : 
s 3 Alex Jony (crawl) 

x 50 mètres 


monde susceptible de fai 


établi, le 8 moi dernier, la meilleure per- 
ont réussi, ce soir dons leur tentative 

vants, Georges Vallerey (dos), 
25” 9/10. Le temps officiel 


Albon Minville a déclo 
ce record et qu'il estimait 
mieux que les trois pou- 


s 1” 2/10, 
record du 


Calli et établissant égalemer 


Un nouveau record des 5X50 m. nage libre 


Après différentes épreuves de moindre 
tey et à Nokoche le temps de souffler, 
TOEC se sont attoqués 
propriété avec le CNP, en 
de 2/10 de seconde, soit en 2° 1 


8/10. 


Voici les temps réalisés por les cinq nageurs : Lebros, 28” 9/10; Nakache, 28” 2/10; 
8/10 ; André Desusclode, 28” 6/ 3 


Jehon Vallerey, 27 


Les Dauphins toulousains 
seront à Paris samedi matin 
TOULOUSE. — Ainsi que nous 
l'avons dit, hier, les Dauphins du 
TOEC ont quitté Toulouse, ce ma- 
tin, après leur tentative de record. 
Jis negeront à Orléans, ce soir, et 
débarqueront à Paris samedi matin, 
devant disputer, avec leur équipe de 
watr-polo, la finale du championnat 
de France contre le Chevalier Roze, 
de Marseille, Jany et les deux frè- 
es Vallerey quitteront Paris, lundi 
Er ol l'Angleterre. — Jean 
BOUDEY. 


Jany a le pouce 
droit foulé 


TOULOUSE — On avait quel- 
que inquiétude dans l'entourage 
ju recordman d'Europe car, en ef- 
fet, mercredi soir, à Carmaux, au 
cours d'une réunion organisée” par 
le club local. en faveur des Dau- 
Phins du TOEC, Alex Jany, pre- 
nant un virage un peu trop préci- 
pitamment, s'était foulé le “ouce 
droit. Il semble que cette blessure 
ne pourra le handicaper pour 
France-Angleterre; c'est du moins 
ce qu'il nous a affirmé ainsi que 
son entraineur Minville. — J. B. 


Demandes d'emploi 25 fr. 


STENO-DACT. 
572 Journ, où travaux A domicile. 
Eet. CRORGET, P.R. PARIS LS. 
Comp. comm. sêr. réf, ch. emp! 
stable, Eer, a Parinprense » 33: 

jannequin débutante taille 1. 
Annateent bien dessin de mod 


emp 


eh. remplacement 


record de Fronce 


Important établissement rech. pour 
teura sue macb, A cartes perforéoe 


importance, et pour laisser à Jany, aux Valle- 
oprès le record du monde, les Dauphins du 
5X50 m. nage libre, qui était leur 
dans leur tentative abaisant lo record 


16 et Jony 25” 


© Claude Ithurbide, démobilisé, est 
revenu à Bayonne où il a signé à 
Côte Basque XIII. 


SMITH, TATOS, 


ne représentent 
La re qui va mettre aux 

ue Oiss 

is, Hale et Tato! 

oit sortir grandi par 

Tait passer sous les 56 


constituera un 


Recherche H et 
régions pour pro 
cile Gros gain 


stables A Paris : opéra 


REVUE, 25, r.A 


ont donné accord pour rencontrer JANY 


qui nageait, il y a quel 


victoire chèrement acquise 


fuation A” personnes stabl 


Cependant on ne se fait pas faute 
d'interroger les trois compagnons de 
route aérienne., Tous sont enchantés 
par avance d'un voyage dont un 
lendide arc-en-ciel fait d'ailleurs 
résagcr dans le sens le plus favo- 
je- 
— Voilà le programme de notre ran- 
donnée me dit B, Destremau : Tour- 
moi de Newport du 12 17 août 
Championnats des Etats-Unis, double 
et double mixte, à Boston du 19 au 
24, Championnat simple, à =, Forest 
» du 29 août au 7 septembre. 
Après quoi nous terminerons avec les 
tournois de Los Angeles et de San- 
Francisco, 

— Mais n'est-il pas entendu que 
vous ferez ensuite une tournée en 
Australie ? 

— Peut-être des pourparlers ont-ils 
été engagés à ce sujet; en tout cas 
rien n'a été officiellement conclu, 

Mais voici qu'un haut-parleur invite 
les passagers de « Ciel-d'Ile-de-Fran- 
ce » à gagner leur place en leur 
souhaitant bon voyage. Dernières re- 
commundations de Petra à Mme Petra. 
derniers gestes d'au revoir, Le grand 
poison d'argent se nourrit de nes 
ôtes, ses quatre hélices vrombissent, 
majestueusement il se rend sur la 
piste d'envol pour, à 20 h. 22, cette 
fois en plein vol, fonçant à la pour- 
suite du soleil couchant, tandis que 
Mme Petra se consolait de son aban- 
don à l'idée qu'avant quinze jours elle 
retrouverait son mari à New-York. 


Ch, GONDOUIN. 


OLSSON et HALE 


de frais ! Voilà 
Si août et N 
leurs nageur: 


ters d'Europe et le recordman du 
cord, ainsi que toutes les 
» Nathausen, Haru 


nous avons attribué hier à Bill Smith 
nats d'été 


est celui qu'il a 
nnée de 
en lign 


prises Alex 


véritable eham 


J.-B. GROSBORN 


la sélection des athlètes en vue du match France-Suisse de 
le 4 en partant de la 

mais il courra le 400 m, haies, tandis que 
disputera le 


C'est ce jour-là que Volkmer réussit 
p 89" 8/10 contre 1° 54” 2/10 à Bar- 

el 

Comme Chefdhôtel et Quilici n'ont 
encore jamais été séparés par une 
très grande marge à l'arrivée d'une 
le 800 
Que nos coureurs ne compient pas 
trop sur leur pointe de vitesse finale 
pour triompher, celle du Suisse est 


ont servi de base d'appréciation pour 
manche à Laus 
juche, a le 110 m. haies, 
lonneger, à côté de lui à droite, 

110 meon 


… Muller, vainqueur du 200 m., courra sur cette distance, tandis que Giger, 


ici 2, #alignera 


Quatre Luxembourgeois 
à Oslo 


LUXEMBOURG. — La Fédéra- 
tion Luxembourgeoise  d'Athlétis- 
me vient de désigner les athlètes 
suivants pour Oslo. Ce sont ; Bar- 
tel (800 mètres) ; Heirendt (5.000 
mètres) ; Kremer (décathlon) et 
Mile Bourbeel (hauteur). 


— Yves Cros, champion de France 
des 400 m. haies, nouvellement fiancé, 
se mariera après Oslo. Il espère placer 
dans la corbeille de mariage le titre 
européen, 


Paris-presse 


À Lausanne, CHEFD'HOTEL et QUILICI 
auront à cœur de venger HANSENNE 


aussi redoutable : 


teurs seront les 


Schleurer, qui ont franchi cette sai- 
son 3 m. 97 et 3 m. 90, sont de rudes 
jouteurs et Breitman se ressent en- 
core d'une fracture à la main. Quant 
à Bouvet, il effectuera sa rentrée, 


Raymond MARCILLAC. 


Pujazon point de mire 


des Suisses 


LAUSANNE, — L'équipe de France 
est attendue ce soir à 17 h. 45. Di- 
verses jons sont organisées à 
cet ettet. nos hôtes de quel- 
nr Ae: A A 
quartiers, à sav x des 
très bons hôtels de la ville : 
et l'Alexandra. En dépit de 
nurie des locaux d'habitation, rien 
ne sera négligé par les organisa- 
teurs, en l'occurrence le Stade-Lau- 
sanne, pour que les athlètes fran- 
çais aient toutes leurs aises. 


dans le 100 m. 


Avant même d'atteindre Lausanne, 
à Vallorbe, ils seront reçus officiel- 
lement par la cité frontalière. 

Demain samedi, quelques visites de 
la capitale seront org: à leur 
intention et à 17 heures 30, devant 
l'hôtel de la Paix, un mlut de bien- 
venue leur sera dressé par une so- 
ciété locnie de musique. 

La nouvelle lancée ce matin par 
un journal local, du renforcement de 
l'équipe de France par Pujazon est 

rée ici comme sensationnelle. 
On en déduit que la France tient à 
opposer à l'équipe helvétique ses meil- 
leurs éléments et l'on en tire quelque 
sentiment de légitime fierté.. et de 
contentement, car le match n'en sera 
que plus palpitant, — F. LOMAZZI. 


BRESSOLLES, CAURLA ‘Quatre possibles 
COLCHEN, OSTERMEYER 


Le meeting international féminin qui opposera dimanche, à Strasbourg, les 
meilleurs athlètes de France, de Suisse, de Grande-Bretagne, du Luxembourg 
doit donner à quatre Françaises l'occasion de gagner leur place 


et de Belgique 
pour les championnats d'Europe. 


Les engagements pour Oslo devront être adressés à la fin de la semai 
mais, d'ores et déjà, la F.F A. a prévu la participation de Miles Bressolles et| 
Caurla, en sprint, Ostermeyer au poids et en hauteur, et la Normande Colchen | 


pour cette dernière épreuve 


La partie ne s'annonce d'ailleurs pas facile pour nos représentantes, 
elles trouveront, dimanche, trois Lurembourgeois®s de valeur : 
17 en longueur) ; Kremer, champion 1946 du 100 m., et Bourker, qui vient de | 


franchir 1 m. 55. 
L'équipe de Grande-Bretagne sera 


et Chalmers en sprint, et Endreweit pour les lancers 
Douze Suissesses et trois Belges compléteront la 

française à été ainsi formée : 

100 m. : Bressolles, Mianny, Drilhon ; 200 m, : 


L'équipe 
60 mètres : Toulouse, Obli 
Caurla, Bressolles, Marmion ; 800 m. 
80 m. haii 
hauteur : 


Ostermeyer, Colchen ; 


; Mathiotte, Martin, Gertsner ; longueur : Curtet, Chabot, Loneux; 
javelot : 
Mazeas, Marchand ; poids : Ostermeyer, Veste, etc. 


pour Oslo 


car 


Ludwig (5 m. | 


| 
composée de Misses Botwright, Clutton 


représentation étrangère. 


‘Arrieudare, Planche, Guérin, Dufour ; 


Tarlet, Osterhold ; disque 


LUC VAN DAM voudrait de nouveau 
boxer LAURENT DAUTHUILLE 


(De n. env. spéc. permen. BERGER) 


LA HAYE. — Le manager Huize- 
naar et son poulain Luc Van Dam 
sont venus nous dire leur étonnement 
de la décision de match nul donnée 
à l'issue de la rencontre de ce der- 
nier avec Laurent Dauthuille. Le 
champion hollandais „qui ne porte au- 
cune trace de la rude bataille, pen 
sait avoir gagné. Mais il n'en tient 
pas rigueur à ses juges 

— Ce qui importe, ajoute son ma- 
nager, c'est que mon poulain a dé- 
montré qu'il a retrouvé sa forme. Il 
est prét à se mesurer, une troisième 
fois. avec le « Tarzan de Buzenval ». 

Barrault, le manager de Laurent, 
est prét à donner un avis favorable, 
à condition, toutefois, que la ren- 
contre ait lieu à Paris, ce qui devien- 
drait plus dangereux pour Van Dam 


Dauthuille a plu 


F. Paris et ttes | Recherche homme jeune, 

ospection à domi- | 
Immédiate, production _et_orxsnisation. 
Situation, Env, références 


13, 


bbaye, AntotyiS.). 


sans connaissances spéciales, pour 


zue Saïnt-Anastase, Paris 


Laurent Dauthuille est très popu- 
laire, à Amsterdam. Il compte, déjà 


jetit, 


Setters trl. angl. bretons, pointers, 
Draq-allem. 184.av.1talle Gob.76-00 


de nombreux supporters en Hollande, 
et. après le combat, il fut porté en 
triomphe par quelques spectateurs en- 
thousiastes qui voulurent ainsi ma- 
nifester contre la décision des juges 
qui proclamèrent le match nul 


Les avis, à ce sujet, sont partagés. 
La presse hollandaise joue, dant, 
la boxe intelligente de Van qui 
résista non seulement aux poings re- 
doutables de Laurent, mais dut sur- 
monter le pénible souvenir de sa dé- 
faite à Paris. 


Dauthuille a produit, à Amsterdam, 
une formidable impression de puis- 
sance et de mobilité. 


— Quel dommage, disait un expert 
de boxe néerlandaise, que Laurent ne 
soit pas un Hollandais. Avec lui, au 
moins, nous aurions er chance de 
gagner-un championnat d'Europe, ce 
Eul n'est plus arrivé en Hollande de- 
puis le temps du fameux Bep Van 
Klaveren. — BERGER. 


Acd. CITROEN #45. PITOT, 57, 
Tte Châtillon, MONTROUGE., 


Locat. non menbl. 150 fr. 


\À QUI LE TITRE DES POURSUITEURS ? 


BLANCHET, PRAT 


PIEL ou LE BOULCH 


— Menaçs 
tes toute la matinée, ef- 
tectives au cours de 
près-midi, les ondées 
qui ont arrosé la capi- 
tale du Jardin de la 
France avaient fait 
craindre un mauvais 
déroulement de la réunion mise sur 

en nocturne, au vélodrome Vic- 
tor-Lefèvre, à l'occasion des quarts 
de finale du championnat de France 
de poursuite. à 

Le mauvais temps a. évidemment. 
nui au succès populaire de la réunion 
mais lorsque le programme débuta 
la piste était sèche et le vent qui souf. 
flait dans la ligne opposée sét 
apaisé, ce qui fait que les compétiteur 
n'eurent pas contre eux ce nouve 
adversaire, comme ce fut le cas à 
Paris, lors des éliminatoires. 

Comme il était généralement prévu 
Blanchet se qualifia sans peine dans 
la première série en parlant rapide- 
ment, couvrant les S kilomètres en 
T 1°'2/5, contre T' 9”, à Illit 

Dans les trois premiers tours du 
match contre Giguet, Prat prit 30 mè- 
tres qu'il conserva. en réalisant un 
temps qui n'a eu aucun rapport avec 
celui qu'il aurait fait à l'entraine- 
ment : Prat 6' 58”, Giguet 7 1” 3/5. 

Au cours de la troisieme série, Piel, 
qui s'était révélé un bon poursuiteur 
au cours des éliminatoires, a rejoint 
facilement Girard qui étalt consid 
comme lui étant supérieur. Les 3 ki 
en 4 26” 4,5 

La quatrième série, qui mettait aux 

s les deux Bretons Le Boulch e 

Nizerhy, était considérée com 
la plus ouverte. Effectivement, 
deux adversaires restèrent jusqu'à 
mi-course à égalité, mais. ensuite, Le 
Boulch prit nettement l'ascendant et 
couvrit les 5 kil. en 7' 8” 1/5, contre 
T 11" 3/5 à Le Nizerhy 

Blanchet, Le Boulch, Prat et Piel 
disputeront done. dimanche, les demi- 
finales en début d'après-midi, la fi- 
nale étant éourue en fin de réunio 

La victoire de Blanchet est norma 
ainsi que celle de Prat. Le Boul 
qui partait à égalité avec Le Nizerhy. 
fit un bon parcours. La grosse sur- 
prise fut, évidemment, la victoire du 
petit Piel qui écrasa Girard 

Les temps réalisés ne furent pas 
transcendants, mais il faut te 
compte que les épreuves ayant eu lie 
á 22 heures, certains compétiteurs 
furent gênés par la fraicheur de la 
température après une longue ati 
sur la pelouse, — A. FERRAND. 


» 


rejoignant — 
t on attendait une belle 
i blement, malgré 
réparer pour la 
Girard est marqué par 
ue captivité, Tout eom- 

Nizerhy, autre 


@ Devant l'importance des frais que 
Teprésente le déplacement de Paris, 
TA.S. Carcassonnaise a cécidé de dé- 
clarer forfait dans le championnat d 
France des Sociétés. Et on regreti 

de ne pas voir en action les Ramo: 
Cassagne, Pujol, Abella, Bruel, pou 


vaineu de cette soirée. 

Cette 
d'ailleurs, 
tes, Le Boi 
casion de 
teur pour que sa victoire constitu 
cérement une surprise. Néanmoins 


eh a eu trop 
affirmer excellent poursui | 

in- 
ia 


pour elle-même. 
reussions morales qui peuvent 


eet Le 

izerhy comptait ce 

championnat envi 

sager se préparer en vue record 

Theure auquel il songe depuis 
bientòt une dizaine d'années. 


ur la piste tou- 
quer de le frel 
Roger aurait 


Cette défaite su 
rangelle ne va pas mi 
ner dans projets... 


tort de désarmer 


Fhomme à 
Diman- 


Néanmoins, Piel reste 
surprise de ce championnat. 
che. i peut encore nous étonner. 
classe peut lui permettre tous les 

i Prat et Blanchet restent 


poirs, et 
les favoris de l'épreuve, es 
logique désire pour la finale, 


champions de la spécialité ne devront 
pas mésestimer le petit routier qui 
Vient, sans bruit, pour troubler leurs 
projets LL 


“Quinze” et “Treize 
sont d'accord... 
comme pelotaris 


ROANNE. — Que ce soit à 15 
ou à 13. les rugbymen de Roanne 
font exception quand ils se consa- 
erent à l'athlétisme de compéti- 
tion ou considèrent la natation a 
trement que des baignades. Mais 
Ils ont trouvé un passe-temps estl- 
val plus agréable et qui, en mé- 
me temps, entretient leur forme. 

Dans les bâtiments d'une usine 
désaffectée. ils ont utilisé un mur 
comme fronton et les Basques na- 
sés Roannais depuis plus de 
. comme Pouy ou Dauger. 
revenus à la pratique de 
pelote Ils ont fait des adeptes 
« quinze » ou « treize » s 
socient indifféremment : Lamar- 
que. l'entraîneur du 15 roannals: 
Dumont, son ex-capitaine : Grii 
fon Vernis. dont on dit qu'il pou 
rait bien franchir le Rubican ; Gl- 
bert, Mauratille, en attendant qu'il 


rejoigne Marseille, et Comes, la 
vedette du 13. 
Un supporter roannals. M. Ma- 


rius Butin, à l'occasion d'une fête 
compte même organiser entre eux 
une compétition en public: 


Dimanche, je serai au départ 
de Manche - Océan... 


affirme CAPUT] 


Désireux de faire con- | 
naissance avec les efforts 
particuliers de la course 
contre la montre Caput | 
n'a pas hésité à s'inscrire 
dans l'épreuve de J'U.C. | 
Alréenne, qui de Saint- | 
Brieuc à Auray qualifie- 
ra le vainqueur pour le 
Grand Prix des Nations 
de « Paris-presse » 

En s'offrant cet effort à huit jours 
de l'ultime épreuve du Championnat | 
de France, le poulain de Romain Bel- | 
langer a recherché surtout l'adapia- 
tion à ces courses particulières. | 

— Je ne pars pas pour vainere, nous | 
disait-il hier soir, mais pour réussir 
une bonne performance qui m'habi- 
tuera aux efforis des courses contre 
la montre. Je crois que cela ne peut | 
que me faire du bien à la veille du 
Championnat 

Et, après nous avoir dit toute sa| 
confiance en l'issue de l'épreuve na- 
tionale, Caput qui hier matin s'en fut 
sur la route accomplir 150 kilomètres 
nous ajouta 

— Je n'ose croire que je puis être | 
champion de France et, pourtant, je 
suis obligé de me rendre à l'évidence 
que je possède de sérieuses chances... 
pourquoi voudriez-vous que je laisse 
passer une si belle occasion 

Rappelons que les seize coureurs 
retenus pour Manche-Océan sont, dans 
l'ordre de départ : Hemono, Rio. Pon- | 
denchs, J. Goldschmidt, J, Majérus et 
Po! 
tet, Audaire, Coudrain, 
Kergoet, Pa 


Lambrecht, 


Cogan et Caput, 


Jean LAPEYRE. 


@ Le 18 août, Paris-Caen des amateurs 


Lourde tâche pour les 
sélectionnés de Zurich dans le 
championnat national 


des amateurs 


Hier encore, da nombreuses confire 
mations d'engamements sont parvi 
nues à la F.F.C., et c'est 100 candida: 
au titre national des amateurs et in- 


dépendants qui, logiquement, se tr 
veront, dimanche, au départ de cette 


épreuve qui s'annonce particulière- 
ment ouverte. 
Certes, les qualifiés de l'Ile-de- 


France ‘auront le gros avantage de 
courir sur un parcours empruntant 
des routes qu'ils connaissent part 
liérement bien pour y courir chaqu 
dimanche de la saison ou s'y entra 
ner chaque jour de la sema Mais 
la sélection provinciale est imposan: 
et, des quatre coins de France, no 
sont délégués de réels espoirs de la 
route qui vont se charger de démon- 
trer à la Fédération que l'on a eu 
tort de ne point faire confiance à la 
province pour les championnats de 
Zurich. 

De plus, le parcours qui est ercel- 
lent doit nous valoir une épreuve ra- 
ide qui ne permettra cucune défail- 

nce... et qui doit nous offrir, sur la 
piste de 1a Cipale, un champion de 

rance aux belles qualités. 

Rappelons que pour encadrer les 
arrivées du championnat routier des 
amateurs, se déroulera, à la Cipale, 
le championnat de France de vitesse 
des sociétés, qui ne fut pas disputé 


depuis 1943, année où le C.V. 
des Moulineaux triomphait… (de- 
venu CSI. Moulineaux), le club 


cher à l'ami Jacqueson peut fort bien 
remporter à nouveau ce titre en 

et pour lequel il trouvera de sérieux 
concurrents avec les représentants 


lains de Paul Barrière. ni 
Vietto, Lazaridès et Robic seront le renaitra, organisé par l'U.V. Caennaise provinciaus de Toulouse, Marseille, 

8 août au vélodrome de Caen, et Charonne Sportif. Tours, Bordeaux et Caen.. 
L’'Elysée-Montmartre, centre 


Des racontars de mauvais augure 


avant FRAN 


Aujourd'hui part du 
Bourget l'équipe de Fran- 
ce de boxeurs amateurs 

jui disputera deux mi 
ches avec. l'Irlande, 


le 
premier demain à Du- 
blin, l'autre jeudi pro- 
chain. De nos dix représentants en 


EE sapt ont participé au match 
'rance-Autriche dernièrement à 


Vienne, remporté par 6 victoires à 
2 dans des conditions bien particuliè 
res. Ce sont : le poids mouche Mar- 
cel Mathieu, du C.P. Lorrain ; 
poids coq, Armand Deiana, du BC 
de Saint-Louis, Marseille ; le poids 
plume Caulet, et le poids léger Jo- 
seph Fernandez, de l'AC. Montpel- 
ler ; le poids moyen Aimé Escudié 
de l'AS. Béziers et le poids mi-lourd 
René Hauenstein, du BC. de Lyon 
À eux se sont joints : le poids mou- 
che Dominique Ferraro, du B.C. de 
Provence (Marseille) ; le poids moyen 
Marcel Petit. du C.P. Lorraine, et le 
poids lourd Gabriel Bigotte, de l'AS 
de Grenoble. 

De l'équipe. seul Delana possède le 
titre de champion de France et i 
est avec Escudié le seul qui ait pa! 
cipé au match nul avec la Grande 
Bretagne au mois de mai dernier à 
Paris. Mals {1 n'y a pas lieu de croire 
que nos représentants solent infé- 
rieurs pour cela 

Les adversaires qu'ils vont rencon- 
trer s'avèrent sur le papier redou- 
tables, car, si les Irlandais ne se 
sont pas mesurés avec les Britanni- 
niques depuis la guerre, une ligne 
existe sur eux par les Américains. 
En effet, alors que la Grande-Bre- 
tagne a battu le team des Etats-Unis 
venu en Europe, par 5 victoires à 3, 
l'Irlande s'adjugea une écrasante vic- 
toire par 7 victoires à 1. 

Mals je me suis laissé dire lorsque 
'étais à Dublin pour le combat entre 

Charron et Jimmy Ingle. que 
l'ambiance du match Irlande-Ètats- 
Unis ne céda pas grand-chose à ce- 
lui de France-Autriche. On m'a ra- 
conté que le poids plume américain 
Lee Kelly et le poids lourd Charlie 
Lester, furent tous deux disqualifiés 
à tort, devant B. Coughlan et G 
O'Colman, respectivement, le dernier 
nommé ayant été trois fois à terre 
et compté « out » avant d'être 
claré vainqueur ! Que lorsque le we 
ter américain Roscoe Hinson fut dé- 
claré battu par T. Hyde, il protesta 
véhemment du ring, refusant de ser- 
rer la main de son adversaire. Enfin 
que le mi-lourd Yankee., John Tuc- 
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ker avait nettement dominé pendant 
les cinq rounds de deux minutes que 
comportent les matches amateurs dans 
la Verte Erin, mais que cela n'em- 
pécha pas le policeman irlandais H. 
Taylor, d'être déclaré vainqueur. 

Mais on sait, d'autre part, que le 
style américain est bien particulier 
et il se peut qu'il ne se soit pas 
montré suffisamment classique pour 
les juges irlandais demeurés peut- 
étre dans la tradition. Quoique, à en 
juger par les professionnels, et. sans 
r du tempérament, je n'ai ries 
de rigide dans la méthode irlan- 
bien au contraire. 


daise. 
Espérons qu'il y a une grande part 
ération dans ce qui m'a été dit 


l'esprit f. trop souvent 
abstrait lorsqu'il s'agit de rencontres 
internationales, régnera pour le bien 
la boxe. — C. W. HERRING. 


spo 


d'entraînement pugilistique 

Combien de vedettes de la boxe 
ont trouvé le chemin de la gloire dans 
la salle bien parisienne de l'Elysée- 
Montmartre ?... Un grand nombre qui 
maintenant, doivent beaucoup au ring 
montnartrois 

Très prochainement cette salle va 
devenir. le lieu de rendez-vous des 
espoirs... comme des champions. En 
efiet, dans une salle annexe à celle 
où se déroulent les réunions, grâce à 
la sportivité du maître des lieux, M. 
Martin, un magnifique gymnase sera 
bientôt à la disposition des boxeurs 
parisiens. 

Et, comme fl fallait un maître pour 
diriger cette salle qui sera l'une des 
plus belles, des mieux aména, 
Paris, M. Martin a fait 
manager G-C. Raymond. 
entrainant ses vedettes 
Battling Haï, Thierry, ete., 
que donner des consells & 
jeunes qui rapidement trouveront le 
chemin du boulevard Rochechouart. 
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A son tour, le Red Star 


Le dernier de nos 
clubs parisiens à re- 
prendre l'entrain 
ment, le Red Si 
Olympique Audonie 
s'est retrouvé, hier, 
sur le terrain de Saint- 
Ouen. Sous la direc- 
tion de M. Vuillemin, 
les « vert et blanc » 
ont repris contact avee la culture 
physique, les mouvements d'assou- 
plissement et la course à pied. A la 


ASSANE DIOUF 
à Clermont 


CLERMONT-FERRAND. Les 
Auvergnats continuent à organiser 
de grands galas de boxe. Après tous 

ere 


£ 


les grands champions yus j- 
ment en Auvergne, Tenet, Cerdan, 
ete. c'est le boxeur noir Assane 
Diouf qui viendra à Royat, le 25 
août, I est aussi question d'organi- 
ser le match revanche de la finale 
du championnat de France entre 
Neubauer et Mariotti, 

D'ores et déjà, un grand succès 
est assuré à cette manifestation qui 
souligne les efforts réalisés par les 
amis de la boxe de Clermont, — 
Jean Salbert. 
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fin de cette simple séance de mise en 
train, M. Vuillemin nous déclara : 

— Pour l'instant, il n'est pas ques- 
tion de forme. Je tiens à ce que nos 
joueurs soient en bonne condition 
Physique et qu'ils Le restent toute la 
durée de la saison. La forme ne tar- 
dera pas à venir avec les match 

Comme nous Iui demandions ce 
qu'il pensait de ses nouvelles recrues, 
ü se contenta de répliquer : 

— Elles marchent ! 

On est discret au Red Star. Cepen- 
dant, son directeur sportif voulut bien 
nous donner la composition des « vert 
et blanc » qui rencontreront le Ra- 
cing, dimanche : Crosland ; Ranko et 
Mathieu ; Sergent, Bersoullé et Tro- 
mas ; Scolary, Aston, Labacci, Voi- 
sambert et Moulet. 

Enfin, sur le point de nous quitter, 
M. Vuillemin nous lança t 

— Vous pouvez dire que si Mindon- 
net est plus que douteux et n'a pos 
encore renouvelé son contrat, Nuevo, 
par contre, se refuse à jouer. En con- 
séquence, je propose la msion de 
son contrat, ce soir, à la À FA 

Quant à la raison de cette brusque 
détermination, M. Vuillemin se con- 
tente d'un 

— Je n'aime pas la chansonnette. 
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